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Près de 50.000.000 


LE SEUL SOURNAL FRANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de languc 
française du Nord-Ouvst 


Le “Patriote” est 1n chaque semaine 
par plug de 30,000 personnes 


20ème Année e 


PRINCE-ALBERT, SAS 


Changements importants 
dans le diocèse 


LA “ _ 
où Le T. Rév. Père W. B. Grant, O.M.L, Provincial des Oblats à 
awa ayant tout dernièrement signifié à Monseigneur de Prince- 
Albert qu'il lui était absolu ti si ne ta 

” ment impossible de laisser plus longtemps 
ses Pères en charge de la Paroisse de St-Paul, à Saskatoon, Sa Gran- 
deu a trouvé un moyen pratique de solutionner le problème et de 
on ces temps do cris les dépenses de l'administration diocésainé 

at oon : 

| Voici done l’arrangement, admirable de dévouement ct de lo- 
gique, que Monscigneur J’Evêque de P.-Albert entend mettre à exé- 
cution à ei au 15 novembre, Cet arrangement comporte, comme 

. une économie de prêtres ct une économi: d'argent. 
| Sa Grandeur prendra charge, personnellement de la Paroisse de 
St-Paul de Saskatoon avec l'assistance d'un curé ‘d'office et de vicai- 
res, qui seront en même temps chargés des diverses fonctions du 
saint ministère’ et de l'administration diocésaine, 

Monseigneur le V icaire Général, en outre de ses fonctions, assu- 
mera la charge de la Paroisse de Ste-Marie et de celle de l’Immaculéc- 
Conception, aidé aussi d’un assistant pour les deux églises. 

.. En raison de la dureté des temps que nous traversons, cette’ solu- 
tion heureuse d un problème compliqué aura pour effet d’alléger 
le fardeau des diocésains de Prince-Albert, en éliminant tous les 
frais de l’administration du diocèse, mais doublera évidemment le 
travail des membres du personnel. ; 

. Dans la pensée de Monseigneur l'évêque de Prince-Albert, é- 
vêché sera destiné dans l’avenir à servir de berceau à une maison 
d'éducation pour les garçons. C’est dans ce but que Sa Grandeur 
vient d’en faire le transfert aux RR. PP. Oblats de la Province Sas- 
katchewan-Alberta, qui en prendront possession sous peu <t seront 
chargés de la desserte des diverses institutions de Prince-Albart, IL 
sera facile à Monseigneur et à son personnel, lorsque le temps sera 
venu, de s'installer ici dans une résidence plus modeste et à moins 
de frais. . L 

Pour le moment, l’antorité diocésain: a jugé que le moyen ie 
plus sûr de rémédier efficacement par une sage prévoyance à la 
crise qui s'annonce dans le monde entier était d’adonter cette snlu- 
tion, qui ne laisse pas d'imposer hien des sacrifices à Sa Grandeur 
et à son personnel. Pratiquement, il n’y a rien de changé dans l’or- 
donnance générale de l'administration diocésaine, sauf que le per- 
sonnel remplira sa tâche, devenue double, ct attendra le moment de 
pourvoir à un autre.ordre de choses selon les circonstances. 

Ce déplacement inattendu du personnel de l’administration dio- 
césaine est.une nécessité de l'heure présente pour parer aux diffi- 
cultés et aüx ennuis de la crise actuelle en comblant en même temps 
les vides creusés à Saskatoon par le départ des RR. Pères Oblats et 
en promeltant aux catholiques de Prince Albert le bienfait d'une 
maison d'éducation pour les jeunes gens. 

Cette nouvelle orientation, imposiw par les cirennstonces du 
moment, aui a pour objet de réduire considérablement les dépenses, 
pourreft durer ain avee un personnel d'administration  frac- 
tionné en deux branches ct une alternance de l’évêque résidant 
dans l’une ou l’autre des villes principales de son diocèse, aussi lon”- 
temps aue l'autorité religieuse jugera à nronos de prélever sur Î° 
zèle ct le dévouement des membres de l'Officialité pour assooir les 
finances du diocèse sur des bases solides. 

Au double point de vue éduentionnel et, économiant, il est cer- 
tain que le nouveau plan d'administration que notre dévoué, évêque 
annonce à son clergé est une preuve admirable de Ia hauntaur de sen 
vues non moins que d> son zèle pour l’avancement snirituel et temporel 
du diocèse, C’est un beau geste d’abnégation et d'esprit de sacrifice 
qui lui vaudra sans doute l'approbation et la reconnaissanec de son 
clergé et des fidèles confiés à sa sage sollicitude. 


Liste des changements 


Voiei maintenant la liste des changements qui nous a été four- 
nie par l'évêché. : 
St-Paul, Saskatoon : 
S, @. Mer Josph H. Prud’homme. 
W. TJ. MeLood, vicaire. 
Procureur et Secrétaire de l’Evêque, aumôniers. 
° Le curé d'office scra nominé sous peu. 
Ste-Marie et l'Immaculéé-Concention: 
| Mer ITermas P. Dismarais, V. G. 
‘ Rév. Père P. Chauvin, PSM, curé 
pour les deux églises. 


+ 


d'office. ‘ 


Tépital St-Panl: n 
: M. l'abbé I. J. Daoust, aumônier. 

M. l'abbé M. Hudak est nommé pour desservir les Missions 

de Kuroki, Rama, Debrowody, Wadena et Quill Take. 

M. l'abbé F. Ranconrt est nommé pour les Missions de 


Delisle, Vanscoy et Tessier. Lo ee, | 
Le R&. Père T. O. Allard, O.MI., missionnaire de Maid- 


stone, Lashburn, etc. 

Le Rév. Père B. J. Kennedy, 

Ces changements devront prendre effet pas plus tard que pour 
le dimanche 16 novembre prochain. . 


= 


nommé Consulteur diocésain. 


de boisseaux de blé 
affectés par la neige 


rait sérieusement l'octroi d’un 
bonus d’un sous et demi le bois- 
seau pour le grain touché par Îa 
récente bordée de nèige. On s’at- 
tend à ce que la province soit aus- 
si généreuse, 


La même dépêche dit que le 
transport du blé humide coûte 3 
sous le boisscau, tandis que celui 
du blé très humide coûtera cinq 
sous. 


M. Buckle prétend qu'il est très 
difficile d'établir la proportion du 
blé humide et très humide qu’on 
expédie des provinces de l'Ouest, 


Régina. — M. Buckle, s'appuyant 
sur une déclaration du Pool. a dit 
que pres de 50,000,000 de bois- 
seaux de blé non battu ont été af- 
fectés par la dernière tempête. 

Au cours d'une interview, M. 
Buckle ‘aurait exprimé lPopinion 
que la moitié de ce grain sera hu- 
mide — tough — ou très humide 
— ‘damp — cest--dire que Île 
grain, si une température idéale ne 
le sèche point sera. de qualité in- 
férieure. | 

D'après une récente dépêche 
d'Ottawa, le département de FPAgri 


culture du Dominion considére- 


Une oeuvre en péril 
L'or, doublement verrouillé, 


sommeæille dans les coffres-forts, 
sans se douter le moins du monde 
des effets désastreux de sa léthar- 
gie, 

Un malaise se fait sentir chez 
toutes les classes de Ia socièté et 
dans tout l'univers, Le patron fer- 
me boutique, Je crédit est 
mort, les marchés  s'affaissent. 
Résultats: dépression économique, 
chômage, faillite de grosses fir- 
mes, désarroi dans administration 
de la chose publique. 

Le capitaliste cossu de billets de 
haute valeur saisit l’occasion pour 
augmenter son avoir, Il prête à des 
taux exorbitants, parfois usuriers. 

Mais le commun des mortels 
souffre: l'industriel, le vendeur, le 
salarié, le cultivateur ressentent le 
contre-coup de la dépression, Sauf 
quelques exceptions, Ia crise em- 
poigne tout le monde. 

Si les puissantes compaguies, 
établies si de considérables cap | 
taux, brantent sur Leurs bases, : 
comment donc survivront à l'orage 
les oeuvres et institutions de biren- 
faisance, de charité, d'éducation, 
tels que hôpitaux, orphelinats, ou- 
vroirs, hospices de vieillards, col- 
lèges, couvents, etc? 

Vont-1, crouler dans la dégrin- 
golade universelle? Oui! Mais 
aiors C’est lancer sur le pavé des 
villes et des villages des milliers 
de perclus, d’incurables, de mala- 
des, d’infirmes, d'orphelins sans 
argent ni foyer. 

Que nous ie voulions ou non, les 
ocuvres de charité et a’éducation, 
dans cette province, augmentent 
notre influence ct nourrissent no- 
tre foi, Notre survivaice catholi- 
que en dépen4A. 

ALLONS-NOUS LES LAISSER 

PERIR? —. NONL .. _. 

L'orphennat de Prinee-Alben, 
pour ‘he Cier quun exXempre entre 
cent, est en tres Mauvaise posture, 
Les avenues ue la Caalaite se Sunl 
passabignrent obstruces. Pour nour 
ait, Véeur æ&t échatiicr pres d’une 


centaine d'enfants, ii fau plus. que 
des prières, pius que des iuuinges. 
A La fin Gé Cuaque MOIS, Le direc- 
teur de finstituuon doit pouvoir 
toucher au moins 2,000. L'ociroi 
uu gouvernement suit à couvrir 
les dépenses d'un mois. La balance 
de l'année s'ajuste moyennant 
des quêtes par corresponuancee. 

Au cours des derniers six mois, 
des milliers de lettres ont sollicité 
en vain, Pivsicurs sont demeurées 
sans répor..e, Quelques-unes ont 
été plus heureuses. En somme la 
cueinette n’a pas été abondante. 

Si cette période esi un'indice des 
difficultés de la morte-saison d’hi- 
ver, l’orphelinat ne survivra que 
quelques mois: ses jours sont donc 
compiés, si ka charité ne lui vient 
en aide. ‘ To 

Pauvres miochest .ils ne voient 
pas — à cet âge on ne voit pas la 
vie sous l'angle véritable — le mal- 
heur qui pèse sur eux: mendier à 
travers les rues, par le froid, la 
neige et la pluie et promener leurs 
âmes fragiles aux bords de tant de 


précipices. 
Pauvres petits, ils ne savent pas, 
autrement ils cesseraient leurs 


chants, leurs rires, leurs jeux. Oh! 
non! ils ne savent pas. 

Puisse une charité plus intense 
ne le leur faire jamais savoir! 
Puisse 1x quête qui sera faite le 
troisième dimanche de novembre 
dans toutes les églises du diocèse, 
au profit de lorphelinat, assurer 
aux petits orphelins, sevrés tron 
prématurément des joies de Ja 
maison paternelle, leur bonheur 
temporel et spirituel. 


X 


Mme Rossie démissionne 


“Régina. — M. Gardiner, chef du 
parti libéral en Saskatchewan, a 
donné un discours au club libéral 
des Femmes de Régina. Il dévelop- 
pa le thème suivant: la position du 
parti libéral dans la province. 

A la même assemblée, Mme Ros- 
sie, présidente des femmes libéra- 
les de Régina, donna sa démission 
pour raison de santé, Elle s’occu- 
prit de ce poste depuis dix ans, 
c'est-à-dire depuis la fondation du 
club. 

Mme Stinton exprima au nom 
des femmes du club son admira- 
tion et sa gratitude en face de tant 
d'habileté,. de dévonement et de 
sacrifice. -L’assemblée accepta avec 
regret la résignation de Mme Ros- 
Sie qui les avait si dignement re- 
présentées durant cette décade, 

L'élection de lexécutif de l’or- 
ganisation aura lieu Je 28 no- 
vembre. : D "4 


Ê 


K. mercredi le 5 novembre 1930 


NOUVELLES 


CHEZ-NOUS ET AILLEURS 


M. Duranleau part pour 
Ou 


2 
Ottawa. — M, Alfred Duranlean, 
ministre de la: Mhriue, est daus 
l'Ouest où il étudfe sur les licux 
certains problèmes qui préoccu- 
peut actuellement. la commission 
du port de Vancouver, M. Duran- 
lcuu fait le voyage Gun compagnie 
de Mme Durameau et de sa jeune 
fille, Claire, l 

M. Duranleau a également accep- 
té de prononcer wie conference À 


+ 


l'un des lunches dû Cantlian Club 


de Vancouver, Après quelques 
jours passés à Vidoria, M. Duran- 
eut reviendra ses bureaux, 


croyons-nous, vers le milieu du 
mois de novembre, 


Nm 


De Jongues discussions se sont 
engagées avant qu'on en vienne ‘ut 
vole par scrutin secret sur une mo- 
tion pour choisir un nouvtan) 
chef du parti conservateur, Les 
amis de M. Baldwin se sout rulliés 
et lui ont donné une écrasante ma- 
jorité. * 
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Coups de gaffe 


On sait la belle Lellre encyeli- 
que que S. SN. Pie NE écrivait der- 
nièrement sur l'éducation chrétien- 
ne. Tous des gens réfléchis en ont 
louë da fermeté de ta dictrine ef la 
lavgeur de vue, 

Les Scottish Rile Musons de Bat- 
las, Texas, eux, ont pris peur, El 
comme il arrive presque laujours 
en pareille ocension, ils se sont ei 
chés... dans le drapeau de Icur 


Un Canadien français médlite, pays! Cest plus noble, 


urie envolée de Montréal à 
Paris : 


Montréal — Une envolée de 
Montréal à Paris au printemps de 
1931: telle est l'ambition de R, Pa- 
gé, un Canadien franenis, pilote 
commercial de Montréal, I est à 
négocier avec une compagnie CA- 
nadienne de manufactures d'atro- 


Montréal à 
Paris, mais il est possible que les 
conditions’ nécessitent un arrêt à 


Londres. — Au comité de la con- Hâvre-de-Grâce, TFerreneuye, pour 


férence impériale sous lord Sarney 
Lord grand chancelier, le Canada 
a défendu les droits des provinces. 
L'Hon, Maurice Dupré, solliciteur 
général, en appuyau les points de 
vue de MM, -laséhereau et Fergu- 
son, déclara que les provinces dui- 
vent etre consultées avant qu'on 
passe un améndement à l’Acte de 
l'Amérique du. Nord. 

La question s’est soulevée alors 
que te connté “était à considérer 
es recommandations de la confé- 
rence de 1929 sur Papplication des 
lois des dominions. 


X 


” Nouveau tiibfé bilingue 


Ottawa, — M, Arthur Sauvé, mi- 
nistre des Postes, vient d'émettre 
un nouveau timbre bilingue de H- 
vraison spéciale. L'ancien timbre 
de livraison spéciale était unilin- 
gue. On remarque que le nouve: 
umbre est simplifié et qu'il con- 
tient les deux mots français “Tx- 
près” et “Postes.” 


Xe 


La majorité du parti conser- 
vateur anglais exprime sa. 


confiance en M. Baldwin 


Londres, -- Le par“ conserva- 
teur à affirmé sa conf'anre en M, 
Baldwin par un vois de 46) à 116, 
lors d’une assemblée tenue, le -30 
octobre, à Caxton, 

Ce caucus du parti avait été pré- 
cipité par la publication la veille 
d'un manifeste qu aurait été signé 
par 44' conservateurs en vue, dant 
plusieurs ont nié toute parlicipa- 
tion àâé l'affaire, La réunion du 28, 
tenue sous le prétexte de fournir à 
M. Baldwin loccasion de définir 
son programme, a donné lieu à ve 
vote de confiance; Ia éunion s’est 
temre à huis clos, La plupart des 
chefs du parti, pairs et dépties, 
étaient présents. 


LES TERRES SERONT CONCE- 
DEES AUX PLUS OFFRANTS — 
LES TERRES DE QUALITE IN- 
FERIFURE SE VENDRONT $1 
DE LACRE, LES AUTRES, $3. 
Rég'na, — Lorsque deux ou plu- 

sieurs personnes voudroni acqué- 
rir des homesleatds sur les terres 
de la Couronne de la proviner, le 
gouvernement vendra ces dernières 
par soumissions. 

Voilà un article du nouveau rè- 
glenvent relatif à la cession des 
homesteads, tel qu’anonneé jeudi 
dernier par le premier ministre J.- 
T.-M. Anderson. 

D'après la teneur de la nouvelle 
législation établie par le gonverne- 
ment de la Saskatchewan, les 
acheteurs de homestrads doivent 
payer sur base de 51.00 à 53.00, et 
en enchérissant, de l’acre selon la 
qualité et la location des terres, 

Le pri xdes terres de analité in- 
férieure, d’après la nouvelle règle- 
mentation, sera de $1,00 l’acre. On 
considérera aussi la distance des 
chemins de fer et des grandes 
routes, , . : 

On a laissé entehdre que Îles ter- 
rains pierreux et couverts de 
bronssailles seront classés dans la 
qualité inférieure, étant donné Île 


ravitaillenrent, 


X 


Une bourse pour la Sorhonne 
de Paris 


Monts cal, — On annonce de l'U- 
niversité McGill que le gouverne- 
ment français a offert une bourse 
de six mille francs à un étudiant de 
cette institution, pour poursuivre 
des éludes supérieures en France. 
La bourse, cette année, n été dé- 
cernée à Mlle Rhoda {Isabel MeKen- 
sie Rowat, fille de D.-M. Rowat, 
de Montréal, Mile Rowat continue- 


— None 


LA SESSION ANGLAISE 


Le parlement anglais vient de sr 
réunir en session. 


Le gouvernement travailliste ait 
ra à faire faee à une forte npposi- 
ifion des libéraux el des conserva- 
iteurs qui seront d'accord au sujel 
de Ja déclaration récente de Mac- 
Donald sur la Palestine, 


MM. Lloyd George, Slanley Bald 
i win, Amery et Sir Austen Chan 
berlain ont attaqué MacDonali 
pour avoir, disent-ils, répudié a 
‘déclaration Balfour. 


X — 


surcroit de travail requis. pour les ‘aufmoins 25 acres à Ja 


Représailles de la Russie 


Bruxelles, Le gouvernement 
soviétique à résiliè une commande 
de nickel ce $2,090,000 qu'il avuil 
donnée à une compagnie beige 
comme représailles de la politique 
contre Ie dumping du gouverne 
ment belge, Moscou, dit-on, songe 
à retirer du Gand ses réservoirs de 
naphte et d'Anvers ses buanderies 
de faine. On dif même que les Rus- 
ses nhandonneraient Anvers com- 
me dépôt de 500,000 tonnes de blé. 


Règlements pour vente de homesteads 


rendre propres à la culture. 

Dans le cas des terrains de qua- 
lité supérieure ou de qualité infé- 
rieure mais doués d'avantages €ex- 
ceptionnels de transportation, le 
prix sera de $3.00 lacre pour l'a- 
cheteur sans cohcurrents; autre- 
ment la vente s'effectuera par sou- 


missions, 

, L 1 
On concèdera ces droits ‘sur 
homesteads seulement aux rési- 


dents bona fide de la Saskatche- 
Wan, qui ont demeuré au moins 5 
ans dans la province. Les deman- 
deurs doivent payer 10 pour cent 
comptant du prix d'achat au mo- 
ment de Ja prise de possession, Des 
conditions faciles ont été faites 
prolongeant jusqu’à dix ans la pé- 
riode du paiement dû au gouver- 
nement avec: intérêt à 10 pour cent 
par année, ‘ 

“n conformité aver lPancienne 


4 


S [2 . e « û 
législation, on ne concèdera qu'un 


anart de section à chaque deman- 
deur. de terrain comme homestead, 
L'acheteur sera obligé de demeu- 
rer quafrs mois consécutifs durant 
trois années ronséontives sur ledit 
terrain.’ Antérieurement, l'acqué- 
reur d'un homestead devait y rési- 
der six mois conséentifs ‘“dürant 
trois années, Pour otenir un certi- 
ficat, l’oceupant devra consacrer 

culiure, .. 
at . 


8 : 7 
: PE 


ra ses études-ic la Sorbonne, Paris. 


1H fallait tout de mème montrer 
qu'on m'avait pas peur, Une rèu 
nion solennelle est done convoquée 
el les dignes membres des ditsScof- 
tish Rite Masens, sans lire La lettre 
eucyelique, afin de garder intacte 


teur indépendance d'esprit, se ser 


vèreut fermement Îles coudes ax 
hanches, et d'un seul front, répan- 
dirent courageusement à “l'attaque 
sournoise et pourtant violente” que 
contenait le document pontifical 
conire dus idéaux américains en 
matière d'éducation. 


Fe. Burke, de Sun-Francisco, qui 


ne manque évidemment pas d'es- 
prit, leur répond: 
“Pauvres vieux, vous radoltez! 


Tournez d'abord contre vous-mê- 
mes votre noble courage; surmon- 
lez volre peur; soutmettez ur Con- 
tôle de ti saine raison votre fière 
indépendance d'esprit, et lisez 
Plneyelique. Getle simple lecture 


sent comme des nobles membres 
des Seottish Rite Masons de Dallas, 
Fexns, ° , 

X XX : 

Un autre coup de gaffe adminis- 
ré, celui-là, par le Bishop Jumes 
Cannon, jr, réputé pour la pondé- 
ration de son jugement et lai me- 
sure de son esprit. 

{H affirme carrément — l'hono- 
rable Hishop n'y va jamais nutre- 
ment — que les cutholiques, coni-' 
me corps, sont opposés & l’amen- 
dement qui a établi la prohibition 
aux Etats-Unis et done à In Cons- 
tiution du pays. Conelusion loyi- 
que: les veatholiques sont de num 
vais citoyens, 

Un catholique;notoire de Boston 
lui répond: “Vous radatez conne 
les nobles membres du Seottish 
Rite Masons de Dallus. Mais pour 
vous, c'est plus gave: vous êtes 
Bishopt et un 9ishop ne devrait 
jamais parler saus savoir; le ridi- 
cule véjnillit alors sur tous Ceux 


qu'il représente devant l'opinion 
publique, 
Sachez donc, pour voire preo- 


chain éntervietn, que dans PEglise 
catholique, ln question de la pro- 
hibition est une question libre, Des 
prèlres el des évêques sont pour, 
ot d'autres sont contre. Nous avons 
même dans tous les Etats de VU: 
nion américaine des organisations 


vous ranénera au bon sens sur 
plus d’un point. 

La peur fait faire des gaffes, Votre 
zèle patriotique compromet le pa- 
triotisme de votre noble Corps, et 
par lui le patriotisme de la elté de 
Dallas. Pour repousser l'attaque 
vialente et sournoise de l'Encyeli- 
que pontificale, vous affirnez que 
l'Etat seul a le droit de contrôle 
sur Péduention, Malheureuix! vous 
êtes en contradiction flagrante avec 
Ja Cour suprème des Etats-Unis, 
Vous ignorez done qu'Elle a décla- 
ré à l'unanimité de ses neuf juges, 
que c'est le droil indéniable des 
parents de choisir Le genre d'édu- 
sation qu'ils entendent donner à 
leurs enfants, 

Le Pape le sait, uit Test plus 
saincment américain que beaucoup 
d'Américains.” 

Combien du 
Saskatchewan 


beaux esprits 
raisonnent 61 


on 
pen- 


te DR 


pour promouvoir la prohibition, et 
1 nous arrive parfois de travailler 
de eonccrt aver ecrtaines orynnisu- 
lions prolestantess 

Et le monsieur signc: John C. 
L. bowling, chairman pl the Bos- 
lon Association of Catholics fav- 
oring Prohibition. 

Mais l'honorable Bishop n'a pas 
ou le temps de-réfléchir à tout ce- 
la: ina que celui de parler, 

Groit-on qu'il n'y a de Cannon 
que dans Je sud des Etats-Unis 


d'Amérique? 
André LENOIR, 


ne Ne 


Elu maire 14 fois 


Brandon, Man, — Harry Gater a 
été élu maire, le 28 octobre, pour 
la quatorzième fois, ayant défail 
son adversaire FR, Lougworth, 


Vargas, président du Brésil 


LE  CUER  REVOLUTIONNAIRE 
ACCEPTE L'OFFRE OU LUI 
FAIT LA JUNTE MILTFAIRE — 
POSSIBILUTE D'UN CONFEFT. 
Buenos-Avres, D'aprés {es 

dépêches de la Nacion, le chef ré- 

votubionnaire brésilien,  Getulio 

Vargas, président de PEtal de Rio 

Grande do Sul, accepte La prési- 

dence fédérate provisoire du Bré- 

sil, que la junte militaire de Rio 
de afneiro lui offre, et quitte ses 
quartiers généraux de Ponta Gros- 
sa pour la capitale fédérale bré- 
silienne, La junle a envoyé une 
délégation composée du député 

Aviosto Pinto, du colonel 
stevez et de Goehl Honetto, pré- 

senter ses hommages à Vargas. 


Des dépéches de Rio de Janeiro 
indiquaient Ia  possihilité dun 
conflit entre Vargas, chef des ré- 
volutionnaires du sud, et le capi- 
taine duarez Tavora, commandant 
d'une armée révolutionnaire du 
nord qui a enlevé aux fédéraux 


quatre Etats, ceux de Pernamhu- 
co, d'Alagoas, de Sergipe et de Ba- 
hia, D'après ces dépêches, Vargas 


Emilio! 


Elle avait ordre de rouvrir les 
hostilités partout où on ne eapifu- 
lerait pas devant elle, 

AFFAIRES À REGLER 

Rio @Ge Janciro, — xn fonctions 
depuis quelques jours à peine, le 
gouvernement provisoire du HBré- 
sil doit régler une affaire avec les 
légations d'Allemagne, d'Espagne 
et de Pologne, Un fort du port de 
Rio de Janeiro a tiré la semafne 
dernière sur un navire allemand, 
le Baden, y tuant vingt-sept émi- 
urants espagnols ct y blessant une 
quarantaine d'autres émigrants, 
dont des Polonais, D'après les an- 
lerités militaires, Le fort ne devait 
laisser sortir aucun: navire non 
muni dune aulorisation, Le fort 
arborait un sigoul qui indiquait 
que le port était fermé, Ha tiré 
vainement deux eoups à blane, 
puis denx obus Jégers après quoi 
il a lancé un gros obus dans la 
mature, 

Le ministre des Affaires étran 
gères du gouvernement provisoire 
a exprimé aux légations d'Allema- 
gne, d'Espagne et de Pologne Îles 
reurets de son gouvernement, Un 
des chefs provisoires a annoncé 


et Tavora, grands enefs révolu- , nt 

et Tavora, grands enels VOME qu'il y aura une souscription pu- 
tionnaires,/tous deux, Ont HoujOURét oué au bénéfice des familles 
été néanmoins d’âpres ennemis| FAUNE ; $ $ 


politiques. Tavora devait, il y à 


quelques jours, se rendre en avion 
de Bahia à Rio de Janeiro, Il ne 
l'avait pas encore fait au moment 
de l'émission de ces dépêches et 
cela, paraît-il, causait 
taine émotion dans la capitale bré 
sienne, Tavora serait très popu- 
laire dans le nord-est du Brésil, 
qui verrait en lui le seul inter- 
nréte 
Vargas a été candidat malheureux 


à la dernière élection à la prési-;} 
dence fédérale. D’après les dépé-!f 


ches, il a exigé des gages avant 
d'accepter Ia présidence provi- 
soire du pays, et Pun de ces gages 
était le licenciement de toutes Îles 
troupes fédérales. Son armée s’a- 
‘cheminait fl y a quelques jours 
vers Je riche Etat de Sao Paulo, 
qui outre celui de Rio de Janeiro, 
est resté fidèle: ju gouvernement 


4 


Perirade Souza jusqu'ä*sa chute. 


; é 


58, 


une cer- 


des sentiments populaires. | 


des victimes. 
L'ESPAGNE PROTESTE 

Madrid. Le gouvernement 
espagnol a demandé à son minis- 
tre à Rio de Janeiro de protester 
auprés du gouvernement provi- 
soire du Brésil au sujet de l'affaire 
du Baden, 


Le “Patriote” commence 

aujourd’hui la publication 

d'un nouveau roman in 
titulé :- 


“DE TOUTE 
SON AME " 


par René Bazin 


ame 


C 


er ttqenereerees 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 5 novembre 1930 


SI ERNEST SEE RE 


taux detdu gemernement en assurant unefthre: 
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2 voix à Harrison. 


ne à ret rendent Je commerec marili- majorité de 1.52 
. ne peu rémunératenr, La chaleur! Le gouvernement. on le sail, 
La période où les statistiques hors de saison a entravé le com- {avait profité d'une réorganisation | 
commerciales se compareront | merce de détail pendant a pre- lt eubinef pour tenir ‘des êlce- 
moins défavorablement avec ect iôre moitié d'octobre dans Fest itions dans fous les comtés que fes 


les de l'année dernicre, 


mais cette 


i 
! 
! 


du Canada, 


tandis que dans Pouvsi 


décès ou. les démissions avaient 


période n'est pas envore arrivée. ; le froid el Ja neige ont interrompu {privés de représentants, A at no- 


A la fois en volume et en x: ae ur la Le baltnue des 


déclin fa qualité. 
des prix n'est pas cnravé, les com- 


dépression su poursuit, Li 


céroaits 


ea mms + Ne nee 


: 


el abaissé }mination, le {8 octobre, cinq mi- 


nistres du cabinet Ferguson élaient 
[élus par acclamation et Ja lutte s'en 


l 


pensations bancaires dènçient Jai o y . gageait dans les qualre conés où 
contraction du vouuueres, le tra Gain libéral ei Ontario In vote s'est pris le 30 octobre, La 
Bic ferroviaire est au-dessous dur. — — . |eampagne s'est faite sur l'adminis- 
niveau de Pan dernier ef & chef TFerento. Ce Les quatre 6 cetions | ration. du geuvernement Ferguson 
mage est un preblème qui reiient. Complémentaires du octol rt En mais elle ua pas présenté un 
beaucoup l'attention. A propos del Dario, Lanarkssnd ipissinse | grand intérêt: le chef libéral, M. 
ce dernier, toutefois, it y a Heu ge. letthsud et alerlns su OUEPELX, Sinclair, et M. George Henry, 

la misère soin anongee Permis aux Hibéraux Ge faire UT qui agit comme premier minisire 


croire que 
par du coopération entre Les 


got. gain: 


ve des trois aulres sièges, Le enmt 


les canservateurs Ont COnser- 


‘en l'absence de M. Ferguson, v ont 


É cependant pris quelque part avec 


Les one Ds 


La prière ‘pour les dmes du 
purgatoire, 


de Dion, leur unique bien elles 
les dames du purgaloire. Séparées 
Aucune détresse de celte vie 


n'est comparable à celle des sain- 
n'ont par clesmèmes que d époit- 

vantables supplices pour payer à Ja 
ustice infinie les deties contrac- 


| Brièvetés 


VAL-TETREAU. 
guré ici un. nonument 


On a inau- | 
à saint Jean 


de Brébeuf, don de M, Josaphat 
Pharand, de Hull 
PARIS. — M. Pau] Appell, an- 


cien recleur de l'Université de Pa- 


la sainte Eglise nous hnpose, COL 
me de premier devoir de miséri- 
corde spiritwelle, Va prière pour 
les défunts, 

Prions pour les âmes du purga- 
toire: offrons nos bonnes oeuvres, 
cédens-en Ja valeur salisfactoire; 
demandens pour elles lapplica 
lion des mérites de Notre-Ssigneur 
surtout dans la messe, Les ânes en 
général comptent sur nous; n'ou- 


ris, membre de l'institul — Acadé- 
mie des Sciences — est mort, Ï 
était né à Strasbourg ent 1855, 

M. aAppell est l'aulcur de nom- 
breux ouvrages de mathématiques 
et d'un livre: Æducation et ensei. 
gnement, 

BERLIN, — Au comiié des Affai- 
res étrangéres du Reichslag, on a 
discuté la v-vision du traité de 
Versailles et le moraloire sur Île 
plan Young, el cela à la demande 
des fasvistes, 

ROME. — A la veille du huitiè- 
me anniversaire de la marche des 
fascistes sur Rome, Mussolini à 
dénoncé PEurope hypoc rite qui 
parle de paix à Genève el, qui se 
prépare pourtant à lai guerre. 
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#s FOUP LE CONFORT ET 
ei fi qua rouvert à Rew-Vork À un quai cou- 
Ê . Le train pour Paris attendant 
. An si jours en 
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Angleterre, Confort 


tuus égal, cuisine française. 
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‘“Chinaware’”? 
Porcelaine de teinte 
vieil ivoire, nouveaux 
dessins et bordures 
irrégulières 


sont partis, qu'ils ont abandonné 
leur ferme pour Ia ville, 

Et on continue à causer de la 
ville, de la ville remplie de théà- 
res, de magasins aux vitrines 
flambhoôvantes, de résidences somp 
tueuses, de La ville où les filles 
trouvent à se plarer avantageuse- 
nent, aù les Lonuues gagnent tou- 
jours de gros salaires. 

ÉL si un sage fait remarquer 
qu'en ville on trouve aussi des 
gens qui ‘“e uarrachent”, que la 
misère grimpe sur le dos de maint 
ciludin. il en est qui répondent au 
SALE : 

—Bh! c'est possible. On trouve 
des sans-talent partout... Mais 
nous autres, allons donc, c’est pas 
comme ca! 

u 


X XX 

Une famille, puis 
cinq autres laissent Ta 
pour Ja ville, 

Les riches cousins Lamirande 
sent furieux de les voir. arriver! 
craignant sans doute qu’ ‘elles dé- 
couvrent que le bel auta, le ven- 
deur est venu le chercher pour det- 
tes que le riche ämeublement c’est 
lout uu lat d'autres dettes accumu- 
liées, que les gros salaires ne sont 
pas si élevés qu'on l'a prétendu, 
que depuis quelque temps Louis 
fa plus de travail, que Nazaire, 
lui aussi, æ été “slaqué”, quant à 
Gédéon, on préférerait que les nou 

‘aux arrivés oublient d'en parler. 

Quelques jours plus tard, tant 
bien que al, les nouvelles famil- 
les de citadins sont installées. Puis 
c'est Ja course pour trouver du 
dravail. 

Ü arrive parfois qu'on en trouve. 
Souvent avañt de gagner Ja subs- 
lance de la famille, on x dépensé 
les économies amassées pénible- 
inent à la campagne, 

C'est qu'il est arrivé une chose 


deux, puis 
"ampagne 


Ta laquelle on n'avait pas songé, un 


de ces événements pourtant jour- 


naliers, mais auquel ‘on ne,:.porte |: 


pas d'attention. I faut maintenant 
päyer un loyer à tous les mois, 
acheter du. “chauffage”, des pois, 
de Ia farine, du pain, de la viande, 
des patates, ‘des lé sumes, voire 
même usqu° à Peau qu'on vous fait 
paver, ‘Ga peut bien être ruineux! 
On. regrette d'avoir quitté ‘la 

“umpagne, On voudrait y retour- 
ner. Qn ne le neut pas. La femme 
s’y oppose.ou les enfants refusent 
de suivre, - Quand tout le mondé de 


> 
" 


pensionnaires qui sont 800, assis- 
iérent au service. 


LL Lex: 
Mort de Mgr Olaf Offerdhal | 
Rome. — On annonce de Hol- 
linde que Mgr Olaf Offerdhai, con- 
verti au catholicisme et nommé, 


après son abjuration du luthéraïis- 
me, vicaire apostolique de Nor- 
vège, par le pape Pie X[, vient de 


l 
| 
| 


mourir à Bussum, fe 8 octobre. 
Mgr Olaf élait né en 1857, cl 

après sa conversion, avait fait ses 

études ecclésiastiques au Collège 


‘de la Propagande. Nommé viens 
apostolique par décret du 
mars 1930, le prélat a eu avant le 
mourir la joie de voir réunis au- 
tour de Juf presque tout som clergé 
el une grande partie de ses fidlé- 
les, au centenaire de saint Ou. 

H laisse en Norvège et pour tous 
ceux qui Pont connu, le souvenir 
d'un grand apôtre. 


_ x _— 

L'enfant, — Papa, est-ce que fes 
petits nègres portent des panta- 
Jons? 

Le père, — Non, mon enfaut. 

L'enfant, — Alors pourquoi srl 


donné un bouton de culottes à la 


quête. 
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Dsureié cûromenc Hébes 
RS PP rennes 
u Cie Bcorden L'unittés 

149 St-Paul, Ouest, Montréal 
{à 


Expédiesle Livret, Gras, à 


NOM. 


amnmnte 


- SEVILLE, Espagne. — Presque 
clous Les étudiants de l'Université 
ide Séville se sont mis en grève, T5 
ent démoli les fenètres ct les 
portes, ———— 

Gônes, Halie, — On à commémo- 
cré, le 27 octobre, dans les ÉSIISEs 
et les théûtres, l'anniversaire del à 


naissance du Tameux violoniste 


Paganini. 


ur pen ee CV ee ne mue 


L'ACTUALITÉ . 


ECONOMIQUE: 
Dans la livraison d'octobre de 
L'Acitolité économique qui vient 


uous relevons d'abord 
un arlicie de M. Bertrand Nogaro, 
professeur de l'Université de Pa- 
ris, sur {a polilique douanière de 
fa Ærance, son évolution, son Cn- 
aclÊre aetbuel, M. Paul Fontaine, 
conseiller juridique au imi- 
liste de Ja Justice, à Ottawa, 
continus son étude sur les lais ca- 
nadicunes du salaire  imininainm, 
En juin dernier, il faisait la syn- 
thèse des Jois provinciales. Son 
dernier article est consacré à la: 
loi fédérale sur de scläire mininunr. 


de paraitre. 
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Docteur J: B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUE CLAMART DE PARIS 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 

Breca, Paris 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
‘ Dieu de Québec, 1912-14 
Bx-Assistant À ja Clinique Chirur- 
gicale de l'Université Laval 
Chirurgien Jäe 1lIôpita) Général 
No 6 pendant la Guerre, 1915-1910 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour ma- 
lâdies de la femme, Hôtel-Dieu, 
Université Laval. 


Chirurelen décoré par le Gouverne- 
ment YFrançais pendant la guerre 


ADRESSE DU BUREAU 
20%1—1255me Avenue 


REGINA. SASK. 
Tétéphonc—2702 et 274 


. 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“«PATRIOTE” 


L'Assurahce-Vie GREAT WEST 
émet tous ies genres de polices aux 
taux les plus bas. 

Polices sur revenus Polices 
pour enfants - Bons pour familles 
ou subardonnés - Annuités - Dota- 
tions, 2 à 40 ans. 


Représentants 
C. J. BROSTROM, C.LU. 
Domrémy Hocy 


J.-A. BRODEUR 1-4. ROM AU 


MONUMENTS 


à In portée da votce 
bourse 

Croix en plerre, in3- 

cription comprise, 

fret pavé — 832.00 

Demandez notre Cu- 

taloguc ct comparez 
nos prix 


Saskatchewan 


Marble and Construction 
£e rue Est 
S PRINCE - ALBERT 
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TED MATHESON, LTD. 


| QUAIITE A PRIX MODERES 


LS 


VETEMENTS D'HOMMES 
Près de la Banque Royale 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


De CR DE CR CES -C-OR-L ARR SU 


Modern Bread Co., Limitée 
PAIN SOM-MOR 


Ohez toas les épiciers, Envoyez vo- 
tre commando 


DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tét: 3838. Prince-Atbert, Saek. 


DR Xe O0 ME! OO. GPA CRIE PCTAE JE LAID ADN À MED (3 AUD L) QC 2 CEST (3 QUE! QAR € 


RS net onto t ue 
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Sous ke titre l'organisation inter- 
nationale du travail, M. Fernand 
Maurette, chef de la division des 
recherches du bureau internatio- 
nal du travail, Socièté des: Na- 
tions, étudie les raisons d’être et 
les principes (de celte organisu- 
tion; comment et pourquoi elle 
naquit à Ja suite de Ja guerre, ce 
qu'elle est, ce qu'elle a déjà fait et 
les liens intimes et organiques qui 
l'unissent à la Socièté des Nations, 
Enfin, M. Valmore Gratton, licen- 
cié en Sciences commerciales, con 
acre un premier artiele à la crise 
économique, èn &ludiant d’abord 
les caractéristiques générales, 

La onique Faits et Nouvelles 
nous äÿporie une série d'artiches 
et d'études statistiques concern nant 
notre industrie de la soie, le télé- 
uphone au Canada, les pêcheries 
canadiennes. l’industrie canadien- 
ne du papier, le commerce du Ca- 
nada avec l'Orient, la place du Ca- 
nada dans le commerce du monde 
et le commerce extérieur des Etats 
Unis, . . 

La chronique “A travers les re- 
vues” résume des articles emprun- 
lés aux revues américaines et æu- 
ropéennes: Le torif Hawley-Smoot, 
protection et prospérité, În ques- 
lion du blé, les sources d'énergie, 

Comme ul’habituée le fascicirle 
se forme sur une abondante bibho- 
graphie. . 

L'Actualilé économique qui pa- 
raissait l'année dernière à 49° pa- 
ses, sera désormais publié à 48 
pages. On s'y abonne — #2.00 nar 
année. 25r lPexemnlnire —'" à 
‘coke des Haules Etndes commer- 
ciales et ‘dans. les principales li- 
: brairi es de fa province 
= K 
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Montréal, -- Les revenus hruls 
du Canadien Naljonal durant Île 


mois de seplembre 1936 se sont 
élevés à 420,856,9484. contre SÈ4- 
148,026, en septembre 1929, Les 
dépenses d'exploitation qui ont été 
de #16,556,194.67, en septembre 
1930, contre $18,764,578.17 on scp- 
tembre 1929: durant le même mais 
les recettes nettes se sont dlevées à 
£4,900,7883,38 en 41930, contre 
380,447,83 en 1929. Le quotient 
d'exploitation été de 81.30 en 
tembre, ‘ 
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| Recettes du Canadien National 


! Page 2 


Les revenus bruts du Canadien 


INational pour les neuf premiers 
mois de l'année 1930 sont de $168, 
387,066, : les dépenses d’exploita- 


tion de $148,626,900 et les recettes 
nettes de $19, 760, 164, 


L FURONCLES 


“fl y a cinq ans environ, je de- 
vins affligé de furonéles”, écrit M. 
4 Dahlberg, de Ridgedale, Sask, Je 
fus soigné, par Îles docteurs pen- 
dant quelque temps sans obtenir 
de soulagement, jusqu’au: jour où ie 
fis usage du Novero du docteur 
Piorre, Après avoir pris trois bou- 
teilles de ce remède, je fus débar- 

rassé de mon :m'al et men ai jamais 
plus en de îiraces äepuis.” teile 
fameuse médecine erbeuse à base 
d'herbes débarrasse des matières 
morbides en agissant sur les intes- 
fins et le flux urinaire. Elle est 
vendu? exclusivement par, des 
agents locaux désigriés par le doc- 
teur Peter Fahrney and Sons Co. 
de Chicago, Ti, 

Livré exempl de douane ‘au Ga- 
nada, 
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Qui porte votre assu- 
rance? Votre veuve ou 
une Compagnie d'Assu- 


rance Vie? 
| é# 
The Monarch 
life Assurance 

Company 


A. C. Howard 


Représentant local 


CN 
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Professionnelles et Cartes d'Affaires 


FAR CD QD AR A A CD CR AR << sam editnsonti-niians 


POUR VOS TRAVAUX DE NET: 
TOYAGE ET DE TEINTURE 


adressez-vous à 


HENRI MELIS 


48, iième RUE OUEST 
Téléphone 2821 


NEPTOYAGE A SEC D’'HABITS 
POUR HOMMES 


$1.00 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 
LAVASE A SEC 
PRIX MODERES 


PIDNCE-ALBERT, SASK. 


ee À £ 


 HAMILTONS LIMITED 


M, C, Hamilton, Gérant-Directeur, 


Entrepreneurs de pompeà funèbres 
25 lième ru E. Tél: 3065—39223 
PRINCE-AIB ERY, SASKK. 


LOTS DE VIRE 


“ermes dans districts de Prince-Al- 
bert, Albertville, Debden ét Dom- 
rémy 
ASSURANCE de TOUL GENRE 
Ecrivez ou téléphonez pour rensel. 
gnements 


Bradshaw-Holroyde Agencies, Ltd, 


Chambre 4-5-6-7. Banque de 
Commerce 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


l 


Fondée en 1891 
Tannerie: 1704 rue Thervilie 


{ Daoust, Lalonde & Co.,i 


LENUTED 
RANUFACTURIERS DE 
ru CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FABRIQUE 
45 à 49 Carré Victoria 
MON TREAL, QUEBEC ; 


REGARDEZ Vos 
CHAUSSURES 


Considérez-vous que vos chaus- 
surés peuvent encore vous du- 
rer l'hiver, ne pensez-vous pas 
qu'elles seraient plus chaudes ai 
vous leur feriez appliquer des 
semelles, pas nécessairement €- 
paisses, mais un cuir ELK 
chaud et très confortable: VE- 
NEZ ET INFORMEZ-VOUS, 
Les patinoires seront bientôt ou- 
vertes, vos patins sont-fls en bon 
état pour la saison? Si non, ap- 
portez-les chez HOUNSELL et 
faites les réparer et affiler. 
Nous avons des fausses-semelles 
on feutre, en liège et en poil de 
renne à 26e la paire, Nous n°. 
vons aussi des Ja<ets, courroies 
et -des supports “Lea pour 
chaussures à patins. 
G. HOUNSETET 
TOR, BLOCK 
Avenue Centrale et 1ièmo mme 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
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THE 
Prince Albert Mfg 


Company, Limited 


laites poser des fenêtres à votre 
verandah, nous ferons ce travail 
pour vous. : 


Ameublernent d'Eglise, de maga. 
sins et de bureaux, 


: # 

Nous refafsons les planchers et 

toutes espèces de travaux de me- 
nulserie ou d'ébénisterie, 


 TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit, 2813 


CT SC LS 


J. P. DESROCHERS 


Entrepreneur en Construction 


Plans et devis fournis sur demande; 
Soumissions gratis. 
Bureau-chef: 10747—938me rue, 
EDMONTON, ALTA, 


RS RS El 11-22 24 3 Qu L-n-C-Q  AN DC ŒEES 


JOHN DAISLEY 
Plombier Expert en' Chauffage 


Réparations faites promptement 
Nous sommes heureux de donner 
estimés pour ouvrages neufs 


Le meilleur matériel, 
ouvrage 


111, idème Rue Ouest 
| météphone 22014, Prince-Albert 


le meilleur 
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Monuments 
N. PIROTTON 


585-301 rue Dubue 


ST-BONIFACE - N. 
Monument en.pierre, 8 pieda:8 
poucég de hauteur: poids . 830 


livres. Prix crane 820,00 
Photos seront envoyées eue de- ‘ 
mande 
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BELL'S LTD. 


Manufacturliers de “Bell's .Laying ‘ 
Mash'' pour poules couvenses. 
Fleur. grains de semence, etc, 

TEL: 2701 "103, 8è sue Ist. 

PRINOR-ALBENT, BABTE. 


OU D 


BALDWIN HOTEL 


2ème avenue sud, Saskatoon, Bagle, 
Central, Propre Confortable, sorvi- 
ce courtofs 
Plan américain—fPjan ouropéen 
$3.00 en montant  $1.50 par jour 


Chambres avec doucneg 
20 Salles de bain 


Monuments funéraires 
de. toutes descriptions 


J. O. BRUNET 


414 rue Taché, St-Bontface, Dan. ‘ 
Demandez notre cntalosmme. 


CH OCZAOEED PRICE NTDOIIOETEONETEN 


L] 


uen CRC RER ORDER HOD--CD-R GREC C0 ONE CERE-C-Ee ORDER ETS CRM SRG CID Que Re COR (SEE (GERS C1 EE 00 LUE CCE {3 -L) Ge C-ŒRRP Ce Cie | 00 L/ QUI CR C3 GR GER, 


se Sake 


Le 


CETTE" 
— La date fixée pour nos Qu 


rante-Heures, cette année, était du 
15 au 17 octobre. Elles ont eu lieu 
alt temps arqué malgré une iem- 
pète de neige et de vent et un froid 
tels, qu'on n’en avait pas vu depuis 


bien des années à pareille saiso 
L'assistance en a été corisidérabl 
ment réduite. 


Le R. P, Pilon, O. M. 


cétte occasion, a &lé heureux d’ 


voir son frère, Pabbé Henri en vi- 
site chez lui pour Paider dans les 


offices et le chant, 

—— Mardi, le 14 deriier, 
bé Jean Denis, nouveau curé 
Rockglen, cest arrêté diner 
son ‘ami le curé A, Gravel, en s'e 
allant prendre possession de s 
nouvelle paroisse, 

— M. Pabbé Henri 


M. 


Gravel, 


était en 


voeux pour que sa Santé, qui s'e 
beaucoup. améliorée par ici, 
maintienne et lui permette d'exe 


cer pendant de longues années son 


beau zèle sacerdotai, 


de M. l'abbé Jérôme, de 
bourg, dans lintérèt des 
du diocèse, dont Mgr 


Grave 


abbé était accompagné 
Dumont, dominicain, 
prendre le train pour 
là, : 
les retrailes qui lui avaient ét 
confiées, notamment celles de Pa 
mer et de Mossbank, 
saison avancée el 
chemins. 


du R, 
qui 


l'Est ce jou 


des mauva 


— Mercredi, le 22, grand souper 


annuel des Dames de VPAutel a 
profit de notre église. Malgré l 
taf affreux des chemins on est v 


Les Ca entres | France Cain 


: E, devait 
prêcher l’Heure sainte les deux: 


soirs, Il à naturellément été dans 
l'impossibilité de venir. M: le curé 
qui attendait plusieurs confrères à 


Pab- 
de 
chez 


vi- 
caire à Saint-Jérôme, P. Q. et qui 

repos au presbytère de 
Mazenod depuis la fin de mars, esl 
reparti pour PEst lundi, le 25 oc- 
tobre dernier. Les nombreux amis 
qu'il laisse dans l'Ouest font des 
st 
se 


ème jour, visite en auto 


pauvres 
l'évêque 
vient de le charger. Le populaire 
P. 
devait 


né pouvant pas prêcher toutes 


à cause de a 


LE PA F RIO" TE DE L OUES 


RTE 


ëté | assez nombreuse « et les fecettes 
ont été bonnes. 

On joua au bridge et au whist. 
Voici la liste des” prix: premier 
prix pour hommes, donné’ par M. 
Gogain, pharmacien, ‘# gagné, par M. 
A. Philips; premier prix des da- 
mes, donné par Mme Vve Huel, ga- 
gué par Mme JB. Michaud: 2ème 
prix, donné par M. Ernest Cadieux, 

gagné par M, Albert Gagné, Les 
Dris de consolation au bridge, don 
nés par MM. Guy Gravel et Noë 
Morin, furent gagnés par Mlle Cé- 
cile Forcier, | 

Le premier prix des hommes au 
whist, donné par M. Wilfrid Jéré- 
me, fut gagné par M. R. Bourgeois; 
le premier prix des dames, donné 
bar Mme Gagnier, gagné par Mme 
Ephrem Lizée; le second priv au 
whist, donné par M, Phaneuf, hou- 
langer, gagné par Mine Beaudoin; 
n iles prix de consolation, donnés par 
a Mines Saint-Germain et Georges 
Hébert, furent gagnés par Mile Ju- 
lielle Simard el Victor Gauthier. 
Le prix d'assistance, un sac de fa- 
rine de 100 livres, donné par Me- 
Bride Limité, fut gagné par John 
Desmarteaux. Le portrait de Mgr 
Villeneuve fut gagné par Tancrède 
Bourgeois, 

Une demitonne de charbon, 
donnée par TAtlas, fut gagnée par 
r-[M Ajlkins. Un sac de 20 livres de 
sucre, donné par Mlie Louise Gi- 
rard, fut gagné par Mme Aitkins, 
Un autre sac de 100 livres de fa- 
rine, donné par M. Coupal, fut ga- 
gné par le docteur Ccons. On se 
demande si le docteur Coons, den- 
üiste, n'a pas des intentions matri- 
moniales: un sac de farine, c'est 
un bon commencement de mé- 
nage, 

Les Femmes de Ja Fédération 
s'occuperont, cetle année, des pau- 
vres, surloul les enfants trop pau- 
vres pour s'acheter des habits pour 
aHor à lPécole, 

-— À la suite d'un accident assez 
banal, le docteur Maurice Gravel a 
utëélé obligé de subir une opération 
&-|grave à Phôpital de Régina.:Le Dr 
e-|Gravel a été opéré par un Cminent 


Las 
a- 


n, 
e- 


qe 


1- 


l- 


L 


is 


nu de.tous les environs encoura-lchirurgien de Régira, le docteur 
ger: nos bonnes travailleuses et | Laurent Ray. 

déguster un excellent repas à al  — Mgr Villeneuve visite son dio- 
volaille. Gravelbourg, Palmer, Li-|cèse en auto, en chemin de fers il 


merick, Vantage, Congress ef plu- 
re- 
aux fables des convives. 
ses côtés M, 


sieurs, autres endroits étaient 
présentés 
M. le curé avait à 
l'abbé Saint-Cyr, curé de’ Ve 
wood, actuellement attâché à 

cure de Gravelourg el qui repr 
sentait Mgr Maillard, P. 
Milles el 


Laurie Anne 


D,, empü- 
ché au dernier moment de venir; 
Béatrice 
Gravel et leur jeune frère Alber 


egnsinte que les distances à par- 
courir sont très grandes. TI soupe 
à Shaunàävon, passe la nuit à Gra- 
velbourg, puis dine à Régina et vr 


r-lsouper à Lebret: distance d'envi- 
lalron 280 milles. “Bient disail-il, 
é-) dans mon diocèse, j'ai trois che- 

mins de fer: le G. PR, le CN. R, 


puis l'auto du Père “Jérôme.” Beau 
temps, mauvais temps, bons ou 
& mauvais chemins, le Père Jérôme 


Parmi nos amis de Gravelbourg l'est loujours prèt à rendre service, 
qui ont également bravé la bouclet c'est lui qui conduit si rapide- 
pour assister, mentionnons aussi fment Mgr Villeneuve à travers son 
les familles Huel et Griffin. Merci | vaste diocèse. ‘ 
à tous pour leur précieux CnCOue | + run 
ragement. || MONTMARTRE, Sask. 
— Le bazar des Dames eatholi- RER 
es d'Expanse au profit de re Le = TT 
qu N ji mn A lPoccasion du passage de M. 
glise de Mossbank a eu lieu ven- n : ë | 
» I Ravmond Denis, dimanche der- 
dredi dernier le 24 à la salle Ex nier, nous avions la distribution 
panse, Notre curé et quelques-uns et née on ° < de 
des prix gagnés au concours dc 
de ses paroïissiens s’y sont rendus.|.. .. . 
On comptait comme l'an dernier | Anais. 
Un compiain ec ‘ . Il v eut nn programme donnê 
sur Ja présence de nombreux par ls élèves 
chasseurs américains pour assurer | ° D. 


le succès de la fête. 


manche précédent, 
après leur arrivée, 
vair de lac Johnston 
les eanards enfuis vers 
cieux. 


peu de 
dégoûités 
gelé. et 


Mais ces mes 
sieurs étaient tous repartis du di- 
jours 

de 
tous 
d'autres 


Ensuite M. Denis mous renseigna 
en iermes éloquents sur les quves- 
tions qui nous coneécrnent, nous, 
Canadiens français. 

Voici la liste des gagnants: 

Grade V. — Ver prix provincial 
de composition, Marie-Rose Léves- 
que: | 


ee 


— M, et Mme Arthur Lanierre ct 2ème prix provincial de fran- 
leur fillette Hélène, après avoir eais, Marie-Rose Lévesque. 
vécu à Gravelbourg plus de 5 ans, Grude VI. — er prix provincial 
sont revenns demeurer à Mazenod de français, Antonin Lévesque. 
où ils sont avantageusement éon- Grade XL, — ter prix de fran- 
nus. sais, Alice ‘Ferralon, 

— M, Louis Cloutier pari avec sa Grade IX, — der prix de fran- 
famille cette semaine- pour aller cais, Georgette Damiens: 


passer Vhiver sur son homesicad 
* Meadow-Lake, 


— On annonce pour véndredi te 
grande 
l’église, 
chez nos voisins de Ja mission de 
Palmer. Le froid et la neige étant 
aire 


soir, une 
pour 


7 novembre: au 
partie de paniers 


maintenant disparus pour 
place à un beau temps d automn 


tiède et ensoleillé, on peut espé- 
rer’ un grand succès pour cette 
fête qui aura lieu à la salle de 


Palmer. Tous y sont invités, 


BR — À 0? PAPA En ! de fran 
rade — der brix de fran- 
| GRAVELBOURG, Sask. | ais, Charles-Auguste Caron; | 
EEE —R ler prix de français, Antonia 
Le docteur P Piché, fils de no Lévesque: n 
tre corcitoyen, M. Jeffrey Piché, | 4er prix de français, Rose! 
vient de passer avec succès lexXa- | Rainville: 


-men de la licence fédérale de mé- 


decine, Le docteur Piché est par 


pour un voyage dans le nord de la 
soeur et de Mlle Blanche Æorcier. 
‘ , — Mar Rodrigue Villeneuve, évê- 
Que: des Gravelbourg, est allé avec 
Mgr Charlès Maillard à Régina. Sa 
Grandeur s’est rendue au Scolasti- 
cat’ de Lebret faire des ordinations 
chez les RR, PP, Oblats, ct devait 
chanter le ‘service anniversaire de 
Mathieu à Régina, mercredi, 


province, en compagnie de 


Mgr 
te” 28 , octobre. Malheureuseme 
Mgr Villeneuve prit froid penda 
son voyage et dut passer 
jours 
ses de Régina. 

=. Dimanche, le 25 octobre, 


diennes-françaises, 


la pénurie d'argent, l'assistance 


3 


deux 
l'hôpital des RR. SS. “Gri- 


eut 
lieu à la salle Saint- Jean-Baptiste 
une partie de cartes organisée par 
la Fédération des Femmes Cana- 
section de Gra- 
velhourg, pour les pauvres. Malgré 


à ter prix de français, Kathleen 
Cregan:; 
ler 
Caron; 
9ème prix de français, Gertrude 


prix de français, 


Goubet. + 
Grade VI. — 1er prix de fran-{ 
cais, Béatrice Pépin; 
el der prix de français, Cécile. 
Perron; 
der prix de, français, : James] 
Cregan; 


2ème prix de français, Jean-M. 


2ème prix de français, Jean Da- 
miens; 

2ème prix de français, 
Emile Béchard;: 


ti 
Paul- 


mina Williams. 


mg 


ni 
nt 


Î NE 
À ÉÉrEn 
Se 


a 


Pauline | 


2emè prix de français, Withel- 


236 rue Latourelle, 


Grade V., — ter prix de fran. 
vais, Jeanne Boilv: 

ler prix de français, Olivelte 
Hiumelin; 

ler prix de francais, Willie 
Thiry; 

ter prix de français, HLucille 
forin; 


2ème prix de français, Berthe 
Breton; 

sème prix de français, Berna- 
dette Beaulieu; 

4ème prix de français, Nora: Lé- 


vesque, 
Grade IV, —- er prix de fran- 
çais:. Adrienne Boudreau, Rose- 


Eva Coupal, Madeleine Perras, ‘Ls- 
Joseph Perras. 

‘= M. 'Ludger Lévesque et sa fa- 
mille sont partis pour aller de- 
meurer dans Ja province de Qué- 


"bec, Nous lui souhaitons bonne 
cure 

ee ÿe 
Ÿ WILLOW.BUNCH, Sask. | 
HR + 


Nos jeunes gens ne s’en laissent 
pas imposer par oui ce qui pour- 
rait ralentir leurs activités. Si la 
nature se montre inclémente, si tout 
ce ‘qui rappelait la vie disparail, 
eux restent avee un besoin d'ar- 
lion qui leur fait grandement hon- 
neur. ‘ 

Dimanche après-midi les retrou- 
vail nombreux réunis dans la salle 
Saint-Jean-Baptiste, pour procéder 
à Pélection des officiers de l'A, ©. 
4. GC On sentait ravonner un air 
de gaielé et la franche camarade- 
rie se Jisait sur toutes les figures, 
Après avoir fait connaissance du 
groupe, M, Faumônier 1 rappelle les 
membres aux ‘choses plus sérieuses 
en onvrant cette première réunion 
par la prière. 

M, Ravmond Bouliane en quel- 
ques paroles bien senties souhaile 
la bienventie au nouvean modéra- 
teur el souligne avec une légitime 
fierté le bon travail accompli sous 
la sage direction de M. l'abbé Per- 
reauil. ' 

Notre nouv.' 
sure son entier 
courage chacun des membres à 
continuer l'oeuvre si: bien com- 
mencée, et .2rmine en rappelant à 
tous l'importance de se donner des 
officiers aptes à diriger sagement 
les efforts eommuns, ‘“Donnez- 
nous des chefs en qui vous aurez 
ccnfiance el votre: choix fait, ace 
cordez-leur votre entier dèévoue- 
ment; suivez leurs directions; ap- 
portez-leur Je meilleur de vous- 
mêmes, prêts à tout, ne refusant 
pas les charges et les responsabili- 
tés; donnez, en un mot, à vos offi- 
eiers élus le mème rendement que 
vous attendez de la confiance que 
vous méèttezs on cux ..” 

Voici le résultat des élections: 


fumônier nous 
dévouement, 


as 
en- 


MM. Raymond Bouliane, prési- 
dent; Rosaire Bruneau, secrétaire; 


Emile Rodrigue, 


vice-président, 
Gaston Duperreaull, 


assistant-sceré 


itaire; -Gérard Duperreaull, {réso- 
rier; Roland Winslow et [éo Bru- 


neau, conseillers, 


Fout honneur comporte ses 
charges, les nouveaux élus le sen- 


tirent bien quand noire aumônier 
[none que la prochaine réunion 
d'étude consisterail dans les dis- 
cours. de nos nouveaux officiers. 
Quelques-uns n’en  perdirent- pas 
leur gaieté habituelle, mais il sem‘ 
blait “bien volliger quelques points 


d’interregation au firmament de 
leur bonheur... ‘ 
Lundi, Mounsicur le curé chaytait 


et 


‘pérer 


un service anniversaire pour le 
repos de l'âme de NS. GG, Mgr Ma 
thiou. Les paroissiens, fidèles 


au | 
cullé du souvenir, ont tenu à venir 
en bon nombre ptivcr pour evlui: 
dont on née’ saurait oublier les jin- 
nombrables biéufnils. Les enfants, ! 
sous ln conduite de nos bonnes re-; 


ligicuses, sont venus aussi déposer [à Cause du mauvais temps,t plu- 
l'hommage de leur prière en sou-|sieurs n'ont pu se rendre, Alle, 
venir de. celui qui tes aïma d'un {rène Charlier et A Albert Giroux ! 
HUGUr re prédilection. étaient les “chancenx de In so | 
CE RE CE EE 
is NTAIN Sask h — Mme 1 Dumélie est allée se 
l FIR MOUN N ask, ! gi Promenvr chez ses parents ob amis 


— Les aroissiens de Es mission 
Sainte-Thérèse se sont réunis après 
la messe, sous la présidence de M. 
l'abbé JA. Vachon, dans le bul 
d'organiser une société de Saint! 
Vincent- de-Paul, afin de venir QUE 
aide aux familles les plus attein- 
tes par Jes mauvaises maisons, Le; 
comité est composé de Mmes 
Pratte, A, Jalbert ©t I Dumélie, 
de MM. Jos. Pralte, Arthur Ri- 
vard et H. Dimnélie. 

M. l'abbé Vachon à fini sa visite 
paroissiale Les parnissiens étaient 


bien bonne humeur, 


ques jours chez ses parents, M. vi 
Mine Périgny, à Laflèche. 
CA CCE 
|!  DUCK LAKE, Sask. | 
RE 
Pour des raisons de force ma- 
jeure, fa réunion des Ancviëns el 
Anciennes de lPécole Stobart, de 


,  morererli le 5 novembre | 930 


tous bien contents de le recevoir. 
Su récolte n'aura probalement pas 
été meilleure que celle des habi- 
lants, | 

— Dernièrement quelques Cana | 
diens se sont réunis chéz M ct] 
Mme Archade Lambert pour une | 
partie de bridge, Malheureusement | 


de Laflèche, Elle est revenue de 


— Mme Souey a aussi passé quel 


Duek-Lake, est renrise à plus tard, 
La date vous on sen annoneée par 
la secrétaire, — V, PK 


— Je suis certain qu'en voyant | 
ce titre, plusieurs s'imaginent que 
je vais rappor ler un ens extraordi- 
naire. Non, je ne vous parlerai pas 
de la salle d'opération, où bien ds 
malheureux drouvent du soulagv- 
ment à teurs douleurs: je ne dirai 
rien de lémotion que lon ressent 
lorsqu on entre dans ce saneluaire 
de Ja chirurgie, où mon ami, le! 
docteur Laurent Rov. devait mei 
faire subir sans anesthésie générale 
une opération Assez séricnse, Je 
passerai sous Silenes Les tressail- 
lements involontaires de eut mon 
ûtre, lersque | je sentais Le senlpel 
glisser à (ra vers ls chairss 1 
pinee qui serre l'artère lahiale in 
férieurez; Je glissement dog aiguil- 
les dans la profondeur des tissus 
ef le rapprochement de ces tissus 
par Le noed fait aver Ja soie, Je ne 
dirai rien de lont cela, pas même 
de Ja nuit douloureuse ef sans 
sommeil qui suivi l'opération. 
Non, je ne veux pas en dire un seul 
mei; mais ie He ntiis passer sous 
silence Ja bonté, la délicatesse, les 
bons soin« qu none DOeCvVons À 
Phôpital des RAR, SS. Crises de 
Régina, : 

-A peine revént ‘la: 
ralion,.effandré dans L, coussins 
d'un fauteuil, écrasé par la dou- 
leur, j'entends déjà une douce voix 
consolatrice: c'est la Soeur lPoli- 
quin, âme généreuse, qui par st 
paroles toutes. maternciles, re- 
monte mon courage affaissé, C'est i 
la bonne Soeur de Charité qui, mal 
gré mes douleurs, éveille dans moi 
coeur les souveuirs lointains de 
ma mére, s'inquiélant de l'état de 
santé de chacun de nous. Ces dou- 
ces paroles d'un coeur qui con- 
nait si bien la souffrance me font 


‘le d'opé- 


du bien et n'encouragent à sup- 
parler paliennnent mes douleurs, 


J'admirais celle bonne Soeur ef je 
pensais à sa mission céleste, ear 
c'est dans la religion soule que ces 
anges de charité  puisent leur 
bonté, | 

Les heures passent, les douleurs 
diminuent el je me reprends à es- 
que fout va aller mieux. 
Alors la Soeur Normandin nie pro- 
pose de lire tes impressions dou- 


Siège Social: 


# 


Capital versé et réserve, 


$14,000,060—Actif, 


are 


Banque Canadienne Nationale 


pius de $152,000,000 


Comptes courants — Comptes d'épargne = Prêts, et escompte 
Encaissements — Nantissements 


Mandats — Coffrôts de sûreté — Change sur tous pays 
Achat et vente de monnaies étrangères. 
Lettres de crédit documentaires et circulaires, 
Financement des importations et des exportations 
Achat et veute de valeurs de placement 
Nos ressources sont à voire disposition. Notre personnel est à vos ordres 


Succursale à Prince-Albert 


C. A. ROUSSEAU, Gérant 


VICT' 


BUREAU: 58, RUE ST-JOSEPH 


| 
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JR MATHIEU, N. P. 


Notaire de Cinq Diocèses, 
PRETS A 54% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 
(Sans hypothèque sur les immeubles) 


aux Diocèse, Paroisses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l'Alberta, 


QUEBEC 


Téléphone: 2-5337 et 2-0363 
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de la Célèbre fonderie Paccard. d’ Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE. 


Nous avons toujours en magasin à QUEBEC, des cloches neuves et, 


‘d'occasion, 


Nous avons anssi une MACHINE; pour sonner les Cloches, en branle.” 


et aux Etats-Unis; 


qui est installée à notre atelier à QUEBEC. . 
- Cette Machine est une merveille à tous les. points de vue. 
Représentants-Généraux au Canada 


4 


Re  Z.0.Tourengeau | 
Uri 7 €. Emile Morissette Lée Apt. 6; 1666 Boulevard neeal Est, À 


QUEBEC. Montréal, 


: PQ. Tél: _Frontenac 6272 


pot et Su, bee Qui 


A l'Hôpital 


expiation de nres fautes, Cette lee. 


ipérail la bonne Soeur Normandin 


Leurs el je bénit Dieu d'avoir fail 


lourenses 
dans 
Sosur NC. 


be Annie Jodoin, 
chiers mois de sa vie, 
mandin, vous avez bien 
su, +n re donnant à lire les im 
pressions de celle qui vous esti- 
mail el vous aimait priree que vous 
étiez drenne, vous avez su, dis-je, 
we donner comme exemple celte 
éme “ une enfant de la pureté d'un 
ange, et lisant ces lignes, moi aus- 
si à son exemple j'offr ais à Dieu, à 
la sainte Vierge mes douleurs en 


de 
les d' 


ture m'a fait du bion, Le bien qu'es- 


qui connait à fond Pâme hinmaine 
et qui sait la soulager quand cette 
ame souffre dans son corps, Par- 
tout je reneontre Je sourire des! 
bonnes Soeurs et des gardes-matn- 


des, Quelle douce consolation de 
rencontrer dant de charité dans 
cet hôpital, J'en oublie mes dou- 


des âmes eharitables swf doures 
comme les Soeurs de Charité, non 
seulement pour soigner les dou- 
leurs physiques, mais encore re- 
monter le moral du malade que 
les douleurs affaissent i 
JACQUES. | 
Hôpital des Soeurs Grises 
de Régine, 
— Dites done, garçon! Pourquoi 
nrapporiez-vous Le poisson avant le 
potage”? 


annee see Ken ne É 


La Société St- Jean-Baptiste sté 


et la Gaspésie . 


EXTRAFF DU 
SOCIETE SAINT - JEAN - B 
Séance du 

Tenue 


PROCES-VERBAL 


sons lu présidenee 


DU CONSEIL GENERAL DE LA 
APTISTE DE MONTREAL 

octobre LE 

de Guy Vanier, CR 


ant mraee 


CHEMIN DE FER 
DH LA GASPESTE 
Aprés êlude de cette question, Ie 
Jean-Baptiste de Montréal 
durdre du jour suivant: : 
Considérant que la prosinre de 
Qu ve a té Lrop Souvent oubliée 
dis Un répartilion destinés à la 
cnosiruelion des voies Ferrées: 
Censidérant qu'il en a volé 
plus cher à la province de Québec 


qu'aux auires provinces due Gandi, |] 


puisqu'elle à pavé su quole-part 


des dépenses sans obtenir sa juste! 


proportion de l'installation du ré. 
seu forrovinire eanadions 7 

Considérant que Bt Gaspésie ré- 
clame depuis longlemps el avee 
insistance fa econstroction d'un ehe 
min de fer lransgnspésien, v'est-it- 
dive qui devra à lravers la pénin- 
sule aboutir à Gusnt; 

Considérant que ve 
fev gaispésien retiera par 
courte voie possible Le port de 
Gaspé, Le plus rapproché de PEu- 
rope, aux principaux centres eor- 
mereiaus de là province de Qué- 
bec et du Canin: 

Consiucrant que la eonstruclion 
de ee chemin de fer ouvrit ln 
colonisation une innuense région 
dont Le terrain est des plus propi- 
ces à l'agriculture 61 si fertile un 
*essources naturelles: 

Considérant que La Transgspée 
sion desservirait les paroisses tit 
existantes de ta Gaspésie et les rene 
drait plus Morissantes et qu'il con 
ribuerait à en Faire naitre un res 
grand nombre d'autres; 

Considérant que, de l'avis des 
G. Mur Ross, évêque de Gaspé, 
chemin de fer, qui relicrait ke port 
de Gaspé au Chonmin de Fer nalio- 
nal du Canada permettrait Pex- 
ploitation des mines de eclle ré 
gton et la Forail eonnnuniquer 

rectement avec ous Les grands core 
tres du pays; 

Considérant que des Iracés el 
des Travaux préliminaires ont 46h 
été faïls pour choisir les endroils 
les plus faverables à Ja construr. 
Bon de ve chemin de fer: 


chemin de 


aurait 
faire 


prise 


résultat 
i de 


chomage 


pour 
cesser le 


— Je vais vous dire, entre nous, 
Monsieur, le poisson n'aurai 
pu ‘attendre plus longlemps!.. 


pas” 


nuer du mains tes funestes effots: 
Considérant que Les 


adopie ! 


la plus! 


ce | 


Considérant qu'à celte époque de 
crise financière une pareille entre. 
cificace 
dans i 
cette partie du pays el den at{é-i 


imuoilleurs 


intérèts de lt population gaspô- 
sienne, ant celle du littoral de la 
péninsule ae colle ues erintés 
avoisinnnts réelament fr construc- 
ition de ee chemin de fer, afin dent 
vrir un nouvenu débouché à hi jeu- 
nesse gaspésionne, qui, Faute de 
places prend le chemin des Elals- 
Unis ou se dirige vers Les villes; 
Considérant que la construction 
celle voie ferrée Drovodner 
laffluence du nouvernix capilans en 
quête de nouvelles entreprises ngri- 


le 


ecoles, industrielles el eommer 
cinles: 

Considèrant que c'est taire Dette 
vire uaulionale que de demander 


Poutilage du port de Gaspé et tr 
développement intérieur due la 
Gaspésie: 

En conséquence, be président et 
ses collègues du Conseil gouérat de 
ia Sociélé Saintenn-Rapliste de 
Montréal, réunis en assemblée ré 
guliére, demandent avec instanes 
à Don, HR), Mauien, ministre des 
Chemins de fer el eunaux du One 
nada el sir Henry Thornion, prési- 
dent du Chemin de ler national du 
| Canada, de prendre Ja présente re 
‘quête en considération et de come 
mencer dans le plis court délai Va 
constenetions du chemin de fer 
dransgaspésion. 

Adopté à l'unanimité 

Signé: \phouse de lr Rochelle, 
le chef du scerélurint général. 
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; J. J: MaclSAAC, LL. B. # des Lôapllaux du How Vark et Cheng, 3 
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, Avoent Notaire ‘5 Dr J. P, DESROSIERS , 
d 4 
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Ce que disent les journaux 


“LA FRANCE 
NE PAIE PAS 
SES DETTES!” 


Dans un de ces accès de mau- 
vaise humeur qu'excuse l'état de sa 
santé, mais auxquels ne devrait 
pas se laisser aller un grand poli- 
tique, M. Snowden- a déclaré qu'il 
était facile pour la France d'être 
prospère, alors qu'elle ne pavail 
pas ses dettes. 

Peu de jours auparavant, sur la 
côte américaine du Pacifique, M. 
Hearst, lineffable M, Jlearst, por- 


LE] 


tait en d'autres termes une accu- 
sation équivalente: “La France 


nous hait, parce qu'elle nous a em- 
prunté de l'argent et qu'elle ne 


veut pas le rembourser.” 


En parlant de Ja sorte, certains 
hommes publics réussissent à sc 


forger une popularité passagère. 
En flattant certains vices, an esl 


sûr d'être applaudi. Certains por- 


teurs de titres français, qui se les 
ont procurés non par sympathie 
pour Ja France, mais dans un es- 


. ei 
prit de lucre, voudraient se voit 


remboursés au pair sans retard, 
avec intérèts accrus évidemment. 
Ces gens-là ne peuvent admettre 
que la France puisse seulement 
diseuter-les dettes qu'elle a sous- 
crites. Partant, les discours à la 
Hearst et à la Snowden satisfont 
leur rancocur. . 

C'est une constatation ani eorni 
déj bien curieuse si celle n'étuil 
si triste, que de voir que chacun 
admet depuis dix ans la refonte 
des dettes de guerre à charge des 
pays ci-devant ennemis, où encore 
de Pltalie, mais qu'on ne peut to- 
lérer un instant que la Eranee de- 
mande l'examen des états de 
comple qu'on a portés à son déhil 


afin de voir S'il n'v a pas de ehar-: 


ges en double emploi on dec comn- 
tes majorés à l'excès, N'importe où 
au monde un débiteur port demean 


der à son créancier la révision, di-! 


recte où par arbitre, de son commn- 


te sans pour cela ane sa demand | 
DA | 


de paiement, La France n'a 
fait plus que cela: elle a drmanté 
une revaluation de sa dette da 
guerre à l'Amérique, mais elle n'en 
a pas mains exécuté les versements 
convenus avec les iniérèts échms. 
On ira tont de même pas lui dr- 
mander de régler en un an 


Le Soleil, 


XX — 


A PROPOS DE TIMBRES 


M. Bureau, alors qu'il était mi- 
nistre, lança les premiers timbres 
bilingues du Canndu, au service de 
Faceise, Un peu plus tard. M Ve- 
niot mit en cours des Fimbres bi 
lingues pour a poste. M. Sauvé 
continue cette double initiative en 
ajoutant aux timbres-poste bilin- 
gues le timbre pour livraison par 
exprés: Special Delivery. Cela 
complète a série, Tous nos 1im- 
bres sont maintenant hilingues. Hs 
le sont discrélementf, ecrtes, mmr- 
que les uns portent Posi=Pusres. 
les autres ÆErcise--lecise, et le 
dernier Post, Special Delivery 
Postes, FExprès. mais il, Je sant et 
c'est ce qui hnporte. Le Droit note 


EE —— 


Nous avotis donné nos ges; 


que cela ne fera pas plaisir aux cent jadis, et que 


anatiques, dont le nombre dimi-}de ] ] 
Me et ‘ rai, d'une décade coutinuians toujours la canquête 
l'autre, et que “le geste de M. Sau- catholique. Un 
est d'autant plus significatif Dotée d un terriloire immense, 
a raison de croire que le eu- {notre population rurale «a été par- 
binet l'a approuvé... Le ministre | quée comme dans une réserve. | en- 
‘des Postes à des convictions dt il} dant soixante-quinze ans, le’ sur- 
v tient." Par ailleurs, le Citisen | croit de nos vicilles paroisses n'a 
ecrit que “ee changement est re- [pas su où aller, parce que la route 
gardé comme significalif, si l'on jiui dtait barréce ou qu'une politique 
se rappelle qu'en Saskatchewan, provinciale étroite se refusait à fui 
l'un des principaux griefs contre [indiquer le chemin des autres par- 
l'ancien gouvernement, ce fut la ties du pays où, du moins, il aurait 
bilin- [pu vivre et s'épandre, Retenue dans 


création de timbres-postes |  Retennc 
aues, On demanda l'aholition de |son expansion au nord, à l'est et à 


ces timbres. Le nouveau gouver-| l'ouest, soit par la forêt qui ne lui 
nement, au dicu de sy rendre, | appartenait pas, sOit par le manque 


€ 


9] 
LI 


vê 
qu'on 


étrangers sont ventis; nous ne SOM- 
mes plus que le quart des Cana- 
diens, nous qui étions Les cent pouf 
j 4 Dieu a comblés | get: “Celle Chambre regrette que 
si belles familles pour que nous | les mesures proposées par Je gou- 


un. 
. : 
compte remboursable en soixante! 


complète Le eyele en ajoutant à 


qu'ici unilinguc et il ignore l'agi- 
tation faite dans l'Ouest” C'est 
dire qu'il y a dans le cabinet Ben- 
nelt plusieurs minisires qui ne se 
prévecupent gnère des criailleries 
orangistes, I faut les en féliciter, 
et M. Sauvé le tout premier. GP. 
Le Devoir. 


Ne me 


LA RAPATRIEMENT 
EN MARGE D'UNE  ENTREVUE 
DE M. 4-E. LAFORCE, 


l 


force, agent 
chemins de fer nationat, estime à 
les canadiennes-franenises qui sont 


dernières 
se sont 


trois 
d'eiles 


cours des 
Plusieurs 


bec au 
nnnées, 
ancestrale que des difficultés fi 
nancières Îles avaient forcés d'a- 
bandonner temporairement: d’au- 
tres ent acheté des fermes où ont 
igngné les régions de colonisation. 
; Toujours d'après M. Luforce, trois 
imille familles canadiennes des 
lEtats de la Nouvelle-Angleterre al- 
‘tendent d'être rapatriéess 3,094 
autres reviendraient volontiers au 
pays si elles pouvaient trouver ac- 
quereurs à leurs propriétés, 

Les Etate-Unis n° rendront ja- 
mais au Canada les bras qu'ils lui 
ont ravis. Dès 1867, 23,479 Canu- 
diens émigraient vers la Répabli- 
que voisine: ee nombre montait à 
99,741 en 1889 pour tomber à 23 
seulement en ISNKQ Puis l'exode a 
«repris de plus belle. En 1917, 105.- 


| . Lie 
1343 Canadiens quitiaient le pays: 
1200,699 en 1924. L'année suivante 
0 
Î 


‘on n'en comptait plus que 102,763, 
let depuis, ce chiffre a diminué ra- 
pidement d'onnée on annûe, 

î De ce nombre, combien v avait-il 
Îde Canadiens francais? Les statis- 
iliques pe le disent pas, mas Ïf est 
‘possible de létahlir pur le relevé 
de notre ponttlation, Nous avons 
donné aux E'ats-Tnis depuis cent 
‘ans, disait le R. P. Alexandre Du- 
‘gré, S. J, le 24 juin dernier, à 
Montréah ‘une movenne de dix 
mille jeunes gens par année, cinq 
mille fovers possibles, vinol-cine 
: paroisses de deux vents familles, et 
cela au moment où Îles immigrants 
venaient prendre chez nous les ter- 
res ef les plares que nos  pêres 
avaient retenues pour nous, ef que 
lon ne nous aidait pas à prendre. 


Repas servis 


service est le secr 


KONG KEE 


Ave Centrale 


Le Café par Excellence 


L'excellence de notre cuisine et l'efficacité du 


Central Hotel & Cafe 


Prince-Albert 


à toute heure 


et de notre succès. 


, Propriétaire 


Téléphone 2367 


SC CHE CO CRD LORS à ne à) AR à M4 2 AUD D À QD LOS à À à QRTIU à 3 GR à M 2 ARC RD à AR 3 “OMR € à MD) GR 3 QRDE À à CARLA 


Nous vendons les charbons aux marques suivantes: — 


MIDLAND—WESTERN GEM—NWILDFIRE 
Charbon “Lump eriblé deux fois, la tonne 0 ue $10,00 
Charbon, grosseur fStove, Hi tonne 2 2 LL $ 9,00 


Ce charbon durera longtemps, il € 
de calories, 


J'endroit où vous vous pr 


| 


Appelez 2275 on vous le livrera aussitôt 


North Star Lumber Co. Ltd. 


> 


st très propre et possède beaucoup 


J. LP, HEPBURN, Gérant, 


RL 1) @ GRR COURS CN {MRC GRR: >-QUE-C) GR (GE CG 


ueurez le meilleur charbon, 


* 
L" 


‘| MAUX DE TETE , 
EPUISEMENT 


por S = PRESS CLIS Dei DE ER 
le Traitement: de 215 À 5 CE 


|_Rien de meilleur marché … 


ES es pe pe dE 


MOR 


RHUMATISME 
MANQUE D'APPETIT 


AA CR PSE PRE RE ARCS ORNE 


NTS par jour. 
rien de plus efficace...” 


liste Je seul timbre-poste resté jus-|lonté, 


quatre inille le nombre des famil- colonisation, 


4,000 personnes qui comblaient la 


la (de secours ou par la mauvaise vo- 


notre populalion a émigré 
vers de sud, Le fait est indéniable: 
deux millions de Franca-Améri- 
cains en Sont la preuve vivante. 
Le coulage à élé constant, la perte 


d'influence énorme. Aujaurd’hui 
Jes conditions économiques aux 


Etats-Unis ne sont plus si encoura- 
seantes., L'exode est enruvé et le 
mouvement de retour est comnmien- 
cè, ve qui prouve qu'à conditions 
égales, fe Canadien donnera fou- 
jours Ja préférence à son pays. 

On ne confondra pas, nous l'es- 
pérons, le repatriement des Cana- 
diens avec l'immigration étrangére. 


Dans une entrevue qu'il a donñé | En recevant ses anciens fils, le Ca- 
A la Presse canadienne, M. JE. La-lnada rentre en possession 
de colonisation des {partie de sou héritage: il développe 


d'une 


l'oeuvre nécessaire et vitale dela 


Le rapatriement est en bonne 


revenues dans lt province de Qué-{ voie de succès, Le gouvernement 


l'encouragera-t-il? 
Nous n'avons pas de raisons 1 


établies de nouveau sur br lerre [croire qu'il soit hostile à cette oeu- 


vre de restauration nalionale, Au 


mercredi le 5 novembré 


les | contraire, puisqu'a, la session de 


1928, M. Cahan, notre secrétaire 
d'Etat actuel, proposait l’amende- 
ment suivant au discours du bud- 


vernement n'aient pas pour but de 
créer plus d'emploi au Ganada, ni 
d'encourager le retour des Cana- 
dieus vers leur patrie, ni d’empè- 
cher l'émigration continuelle de 
nes gens vers les Etats-Unis...” : 

Or, voici ee qui s'est passé quel- 
ques jours avant les dernières élec- 
tions fédérales. Non content d’avoir 
déjà rayé de la liste des fonction- 
naires du ministère de l'Immigra- 
tion” les missionnaires Colonisa- 
teurs, les meilleurs agents de rapa- 
triement et de colonisation que 
nous pouvions avoir, l'ancien gou- 
‘vernement, au mois de juillet der- 
nier, a ordonné la fermeture des 
bureaux "de rapatriement ouverts 
dans les centres francais de la Nou- 
velle-Angleterre, les plus achalan- 
dés et les plus utiles. 

Celte décision a--elle été prise 
par le cahinet en conseil? ou seul 
le ministre de Plmmigration en a- 
t-il êté l'auteur? ou encore un haut 
fonctionnaire de l'Immigration au- 
rait-il profité du hrouhaha de la 
campagne électorale pour découra- 
&r où ralentir gun rapatriement 
qui Jui déplaisait? Autant de points 
obscurs que nous aimerions voir 
échaireis, 

Le: nouveau gouvernement ne 
semble pas avoir de propension à 
suivre les sentiers battus par lan- 
cienne administration, Pourquoi 
ne rouvrirait-il pas les bureaux de 
rapatriement qui ont été fermés et 
n'encouragoraitil pas davantage 
un mouvement qui ne peut êlre que 
bienfaisant pour nolre pays? 


- Charles GAUTIER, 
Le Droit, 


“Vive le Canada! Vive la paix!” 


LR 


1930 


Ne vous laissez pas intor- 
rompre par une tête lourde 
ou autres douleurs auxquelles 
les “Aspirin” mettent fin im- 
médiatement, lorsque vous fai- 
tes vos emplettes. 

Ces tablettes sont un anti- 
dote pour les douleurs les plus 
aiguës. Le soulagement cest 
presque instantané. Prises à 
temps.clles arrêteront un rhu- 
me et mai de tête. 

Elles soulageront la névral- 
gie, la neurasthénie, on au- 
tres maladies semblables, on 


ED 


penser 


Divers 


# . . « . u : : 
L'événement a‘derait à promouvoir une entente mutuel- L'observatoire du Vatican et 


le entre la jeuneect des nations 


représentées pense M. Hoover 


Washington. — “Vive le Canada! 
Vive Ja paix! s’est écrié Paul Le- 
duc, concurrent du Canada au cin- 
uième cenvours oratoire interna- 
Hional. L'élève du séminaire de 
Sainte-Thérèse, à La taille dievée et 
aux cheveux roux, saluant son au- 
ditoire ef ses juges, descendit de 
l'estrade apres avoir débité son 


| 


ES 


E, A. GULIION 


PAUL LEDUC 


discours préparé, au milieu d'un 
tonnerre d'applaudissements, Les 


Constitutional Hall croyaient bien | 


trophée. Mais lorsque vint le temps 
des discours improvisès. Edmund 
Guillon, Île coneurrent des Etats- 
Unis, se montra clairemenf supé- 
rieur, et les juges lui accordèrent 
la palme. On adiwgea à Leduc le 
second rang et à Clementez Perez 
Zangariu, du Chili, le troisième. 
L'an dernier, Roch Pinard, can. 
current du Canada, gagna le con. 
Cours. 


BELLE PRESTANCE : 
On S'enténdail généralement 


Pour dire que M. Ledue avait une 
plus belle prestance que tout au- 
tre concurrent, 

Sa vois ferme et claire de bary- 
lon se faisait trés bien entendre 


jde paix dans le Dominion depuis 


lgicns catholique et protestante fu- 


qu'il avail triomphé et mérité le; 


commencé à combattre en 1290 

avant le Christ, et a continué à 
combattre jusqu’en 1922. 
UN EXEMPLE 

Tous Les orateurs ëêtaient ap- 


puyés par les chefs de leurs dété- 
Sthiuns respectiies à Wishinglo:, 
he Wree., chars d'affaires ca 
se FLE, Qui n4 € AL 

Celui-ci coter à CEE 
en disant que deux nouveanx Con- 
cepts, La suuidarité et fa paix in- 
iniernationales, préoccupent les 
pris de la présente yenération. 
Ceux-ci, ditil, s'intéressent à Ja 
iriterinté, 

[ cffre”le Canada encxempie à 
Phumanaté, disant que sous ke ré- 
gime français comine sous le rè- 
gime anglais, Ce pays a chéri 
Fidéal de la paix, Faisant l’histo- 
rique de la croissance de Fespril 


LA e 


S,3 


ka sgnaiure du traité de Montréal 


auquel 1,069 chefs indiens ont 
pris part, jusqu'à lx Confédéra- 


tion en 1867, alors que les langues 
francaise el angluisetel les reli- 


rent cGfficiehément reconnues, il 
déclare qu'une “bre mémorable de 
profonde paix interne fut inaugu- 
rée.” 

PAIX INTERNE 


“Cette paix interne, ajoute-t-il, 
produit müri des esprits de nos 
journalistes et de nos hommes 
d'Etat, est depuis lors venue à 
comprendre l'idée de paix inter- 
nationale, mois qui sont si fré- 


son nouveau directeur le P. 


Stein 


Tous les journaux cnt annoncé 
la mort du P. Hagen, directeur de 
l'observatoire du Vatican, et la no- 
mination de son successeur, le P, 
Stein, S. J. 

Le P. Jean Stein est Hollandais. 
I est venu à Rome après avoir en- 
seigné la physique et les math&mna- 
tiques au collège des Jésuites 
d'Amsterdam, Il avait déjà rollabo- 
ré avec le P, Hagen, à lObserva- 
toire, de 1906 à 1910, 

Avec cette nomination, se. conti- 
nue Ïa tradition d'une direction ec- 
clésiastique: de lObservatoire. Le 


premier directeur fut un Barnabite 


le P. Denva, auauel succéda un re- 
lig'eux de son Ordre. le P. Bertilli. 
Ce fnt encnite ls P. Rodriguez, Au- 
gustin: le P. Laio, de lPOratoire, et 
enfin les PP. Hagen et Slein, ces 
derniers depuis vingt-cinq ans, 

L'Observatoire du Vatican pst dû 
à l’iditiative du pape Léon XIIT, Un 
mofa proprio de ee Pontife le fon- 
dait le 14 mars 1891 et rappelait 
en même temps la nroteetion aue 
les Souverains Pontifes avaient {ou 
jours accordée aux études asirono- 
miques depuis le temps de Gré- 
goire XTII et de ja réforme du ca- 
lendrier, 

L'Observatoire avait, du reste, 
êté précèdé par l'érection de tours 
diles “grégoriennes” et d'un méri- 
dien célèbre. Les papes Pie VE Pie 
VII et Léon XIT les avaient dotés 
de perfectionnements qui permi- 
rent plus tard au prélat, Mgr Gili, 
d'y établir une première station 


Annonces 
Classifiées 


Le paiement doit toujours 
accompagnes la copie de l'an- 
nonce; sinon elle ne sera pas 
insérée, 

TARIE: 2 sous par mot 
Minimum, 50 sous par insertion 


HOMMES DEMANDES 


: RD RÉ INREE 
ON DEMANDE un homme d'expé- 
rience, bon trayeur et bien quali- 
fié pour prendre soin d'un trou- 
peu laitier de premier ordre, 
Faire application par lettre à Mai. 
son Saint-Joseph, Otterburne, Man. 
: 80-7.C. 


IMMES DEMANDEES 


FE 


ON DEMANDE une cuisinière cana- 
dienne franênise. Femme d'expé- 
rience pour l’'Imperial Hotel, Tis- 
dale, Sask, Téléphone 62, Tisdale, 
$50,00 par mois 30-?7-C, 


POSITION DEMANDEE ‘ 


3 


me 
JQUNE HOMME, parlant français, 
et anglais, Désir position dans une: 
quincaillerie ou épiceries. Bonnes 
références, éducation commerciale. 
Quatre ans'd'expérience, Adressez- 
-- vous à Théo, Préfontnine, Lisieux, 
Sask, 34-936-P 


tout temps, Des milliers de 
femmes dépendent sur les “As- 
piuin tous les mois pour 
soulager des douleurs qui 
leurs sont ‘propres, Ces tablet- 
tes n’affectent pas le coeur, 
on peut s’en servir anssi sou- 
vont que désiré pour donner 
un soulagement immédiat. 
1j est donc folie .d'endurer 
les douleurs que lis ‘‘Aspirin” 
ponvent guérir nromntem nt 


A VENDRE 


. D ER 
Procurez-vous les Genuine AUTOMOBILES À VENDRE A SA. 
que vous pouvez trouver chez CRIFICE:—1 Marmon Victoria 
tous les pharmaciens, conne, 1 Hudson Six, modèle de. 


l'automne 1929, comme ‘neuf, Pour 


g informations s'adresser à boite 
ï JG. Te Patriote de l'Ouest, 

u 29-7-C, 
Ë DIVERS 


DESIRE ACHETER un char d'avoi- 
re No 8 C.W. ou No 1 feed, S'a- 
. rosser À Boîte 64 Gravelbourg, 
Sask, ” 34-36-P 


“MIN, PUR À VENDRE"—86.60 Ja 


RECHERCHES 
RADIOPHONIQUES 


caisse de 60 Jjivres, mis en chau- 

Oftawa, — Le conseil national dière de 19 livres, S'adresser à 
des recherches scientifiques a éta-“] Maison Saint-Joseph, Otterburne, 
bli un comité adjoint de recherches | Man, 29-38-P. 


radiophoniques, modelé sur les or-| 47 vous àNvoyYERZ 25 cente en tim. 
ganismes de ce genre en Grande- 


À breés vous recevrez par prochain 
tirelagne, en Australie et dans d’au courrier, J'“Effort Economique de 
tres pays notre race” et ‘“l'Apostolat”, par 

Le nouveau comité se comrose| Rodolphe Laplante. Deux sujets 


du professeur AS. Eve, de l'Uni- d âctnalité qui vous plairont, Adreg- 


versité McGill, qui en est président, en eue sass rave. Jasper, 
de M Augustin Frigon, directeur _ o® eTtee ’ 
de Ecole technique de Montréal TABAC!  TABAC! 


et directeur e l'enseigne TT — 

chui do de … rovines de Qué. TABAC naturel canadien, 12 variétés. 
q a P nce de Qù Tabac haché, mélange doux exé- 

bec, du professeur J.-C. McLen- 


cuté sur commande, Cigares diffe- 
rentes marques. 

Piste de prix et échantillons 1-20, 
10c. Un jéli hachoir à tabac donué 
gratis avec toute commande de-:104,. 
lvres et plus, valeur ÿ1,99, Adren- 
Her: dd. Uareuu et fils, Saint- 
Roch, da-l'Achigan, Qué. 44-7-€ 


nan, de l'Université de Toronto, de, 
M. R.-W. Boyle, des tiboratoires 
nationaux, du colonel W.-A. Steel, 
du ministérs dela Défense, du com. 
mandant (.-P. Edwards. du minis 
tère de la Marine, FH. Vickers, de 
FUÜniversité de la Colombie britan- 
nique, dn professeur V.-ft mit, 
de PTniversité de Toren‘o, de M. L'enfant, — Maman, une robe de- 
A, Bunciman, de la Shawinigan |mi-deuil, est-ce que ça se porte 
Water and Porver, Ou're ee darnter | lorsque le mari est à demi mort? 

d'autres représentants de l'indus- 
trie en feront partie, sous peu, 

Le comité étudicra d'abord Île 
problème’ des fréquences hertzien- 
nes, la réfraction sur les eaux, les 
obstacles à la transmission à lon- 
gue distance, les effets des 
boréales et des chongem 


— À quel animal appartient cette 
belle peau? 
— À moi, monsieur. 


Cest le rôle d'un sot d'être im- 
aUTOTeS bortun; un homme habile sent s’il 
à Q ie . e. # 4 . 
ents mé-! convient ou s’il ennuie. Il sait dis- 


norolngauess sur la propagation | jaraitre le moment qui précède ce- 
des oncles. \ lui où il serait de trop quelque part. 


La Bruyère. 


Ce qu’il faut préparer pour la 
commurlon et ‘ l’extrême- 
onction 


Pour la communion, préparez: 
io Une petite table couverte en 


quemment sur leurs lèvres aujour- météorographique qui était deve- 
d'hui., M. Bennett, notre premier |nue si importante que, en 1888, cle 
ministre, a dit: “Aussi longtemps participait, avec 17 grands -abser- 
qu'il y aura de gros canons el des valoires, à l'exécution de la carte 
navires de-‘guerre, les: nations se {stellaire nhotographiaue. . 
feront la guerre.” Pie X favarisa à son tour le dé- 

“Le Canada na ni armée ni ma-|velonpement de lObservatoire el 
rine, M, Mackenzie King a porté lui fit don d'un: grand télescape et 
l'attention de l’Europe à la bonnelde tout un matériel scientifique 


entente entre son pays et ses voi-|moderne. Le , 
sins les Américains. Le grandi Sous Benoît XV y fut constitué 


journaliste, M. Henri Bourassa, a jun musée photogranhique spécia- 


dans les coins les plus éloignés 'de 
la salle quadrangulaire. Sans pré- 
jugé canadien, on peut dire que le 
sujet qu'en lui avait proposé pour 
son discours improvisé: “La signi- 
fication du trailé de Montréal”, 
n'était peut-être pas aussi suscep- 
tible de développement rapide que 
ceux donnés aux autres oraleurs, 

M. Gullon parla sur “John Mar- 
shall et la suprématie fédérale” et 
“L'influence de Marshall sur Jes 
affaires mondiales.” 

M. Leduc sur “Le Canada et la 
paix internationale” et “La signi- 
fication du traité de Montréal.” 

Le sénor Clementez Perez Zapar- 
tu sur “Bolivar et San Martin” et 


“Bolivar et le Venezuela.” 


LE PRESIDENT HOOVER 


Le président Hoover, annonçant 
l'ouverture du concours, a déclaré 


te rat 1m 11-008 1-8 ci SCC: 13 2e Om: SSL ER) ER Qu GER +R Là RER) QD CRE ŒE 1 RE ()-Gue- Em<+ i q n° il con si d ë rait q ue y è 14 ë n em ent 
aiderait à promouvoir une entente 
mutuelle entre la jeunésse des na- 


tions représentées. 


Le concurrent du pays même de 


M. MacWhite, Vailliam Hayes, à 


captivé l'intérêt de l'auditoire et 
s'est attirésson appui aver son dis- 


cours préparé sur “L'Irlande, 


qu'il avait très bien appris par 
“leoeur, mais il ui restait à obtenir 
la sympathie des auditeurs dans 
son discours improvisé, Son.suje: 
étaitz “Ceux qui ont fait lirlande 


nouvelle.” Avec beaucoup de can 


deur, il apprit à la foule que san 
jeune âge ne lui avait pas permis 


d'étudier profondèment la -politi 


que irlandaise, L’Irlande, ‘dibil, a 


déclaré que “nous devrions es-[lisé dans les activités astronomi- 
saver de”conserver notre civilisa-|ques. | 

tion au lieu d'appeler nos jeunés| I y a deux ; . 
gens à donner leur sang pour ré- PObservataire: le professeur Pio 
gler les querelles des nations eu- Emmanuelli "et Vingénieur Mannuc- 
ropéennes où le sort des empires|ci, Le président .de létalitissement 
asiatiques.” En résumé, je nelest le cardinal Pietra Maffi. 
crains pañ, d'affirmer qu'avec n0- x — 

tre représentant à Genêver 2e os L’onininn de Chésterton sur le 
nada a foi en la Société des Na DE 

tions. Bien plus, mes compatriotes cathofcisme en Angleterre 
sont convaincus que Île pacte Kel- 
logæ pour la proscription de Ja 
guerre portera des fruits. 


‘VERS LA PAIX 


“L'influence du Canada, dit M. 
Ledue, s'est toujours exercée dans 
le sens de Ia paix. C'est pourquoi 
je suis fier d'offrir mon pays en 
exemple toutes les nations, Ar- 
chimède a dit: “Donnez-moi un 
“point d'appui et je soulèverai Île 
“monde” Mon pays offse-t-il pa- 
reil point d'appui aux grands 
hommes d'Etat de l’Europe et de 
l'Amérique? Le Canada est cons- 
cient de sa mission pacifique: ” 
aiderà au monde à réaliser l’idée \ . 
magnifique de paix universelle.” Le progrès du catholicisme est 

is _ comme ur ie d'échecs. Nous pla- 


” , cons nos pièces dans les lieux stra- 
Les anciens nous surpassaient |tégiqües, nous enveloppons les po- 
certainement en-force d'esprit; Ce|sitions dre lennemi jusqu’à les con- 
pôint est prouvé par la supériorité [quérir définitivement.” 
de leurs langues d’une nranière qui me 
semble imposer silence à tous les] Rien ne se passe si insensible- 
.{sophismes de notre orgueil; par la !ment qu'un hiver à la campagne; 
même raison, ils nous ont surpassé | cela n’est affreux que de loin. 
dans tous ce qu'ils ont pu avoir de 
-|commun avec nous. 
A J. de Maistre, 


assistants laïques à 


. Interrogé par EI Correo Catalan 
de Barcelone, sur la situation pré- 
sente du catholicisme en Angle- 
terre, le grand critique G. K. Ches- 
terton a répondu à notrè confrère: 

“Le catholicisme traverse pré- 
sentement une période culminante, 
la plus intéressante de son histoire 
en notre pays. 

“Quand j'étais enfant, il v avait 
en Angleterre peu de catholiaues et 
l'on pouvait y compter les églises. 
Dans le village où ie vivais, il n’y 
avait pas d'église catholique et l’on 
n’en trouvait pas à vingt-cinq mil- 
les à la ronde, Aujourd’hui il en 
existe partout. 


L'honneur qu’on rend aux morts 
est une vieille loi, — Rofrou, 


entier d’une nappe blanche; pla- 
cez la fable près du malade: 

20 Un crucifix sur Ia table; 

do De chaque coté au crucifix, 
deux chandeliers avec cierges que 
vous allumez à Parrivée du prêtre; 

4o Un verre d’eau bénile avec un 
petit rameau dont le prêtre se ser- 
vira pour faire les aspersions: 

5o Un verre d’eau ordinaire, 
avec une serviette pour essuyer LS 
doists du prêtre; . | 

6o Un linge pour servir de nappe 
de communion au malade. 

Pou, lextrème-onction, nr'nares 

10 Tous les objets indiqués pour 
la ceminion; 

20 En plus une assiate come 
nant six boules de coton et un mur- 
veau de mic de pain à pucssier ,es 
üoigls du prêtre. 

Après Ja cérémonie, taut ce» ‘qui 
resle dans l'assiette dait être icté: 
au feu sûns y porter les mains, | 


| à 


chaleur! 


Quand 
brûle 


on 


SATISFACTION GARANTIE 


McDIARMID | 
Lumber Co. Lid. . | 
PRINCE-ALBERT | 


Téléphonez 2733 


pour charbon et bois 


SATISFACTION 


SERVICE -— 


AHEPIeLSLLLARLESRERLRARRS te æ 


‘100 Hommes demandés 
7 Travail assidu bien payé 


Nous voulons plus d'hommes immédiatement et nous donn 
f0e de l'heure aux hommes ambitieux. Une partie de votre travail 
payé tout en vous dressant pour des positions bien payantes comme 
mécaniciens d'automobiles et travail de garage, ingénieurs et élec- 
triciens, mécaniques de l'aviation, soudures étectriques et acetylène, 
briquetiers peintres, poseurs de tuiles et Installation électriques pour 
maisons, aussi le métier de barbier qui se trouve un travail d'inté- 
rieur très propre. Ne soyez plus dournalier, travaillez pour avoir 
des salaires plus rénumératifs. Ecrivez ou venez chercher le Free 
Dominion Opportunities Titerature, La Dominion est une compa. 
gnie de charte du gouvernement avec un service d'emploi gratuit, 
Nous garantissons la satisfaction, Le meilleur système du mohde 
ayant des succursales d'un côté du continent à l'autre, Canada et 
| US sans. | Etats-Unis, adressez 
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en | __ LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercre 
Le Z5ème anniversaire de la fondation 
du Couvent de Prud’hor 


. > ù 
La grand messe—Le sermon—Le banquet-—La réunion des! vouloir du Département d'Educa- 
anciennes élèves— Adresses —Le Salut du T. S. Sacre- 


ie 


tion, En attendant l’école publique, 
on ouvrit une pelite école parois- 
siale. Au mois d'octobre 1906, une 
soeur éntrait dans l'école publique 


is +: * 4 . ù , ! , 
La paroisse de Prud'homme s’est | d'oublier un seul de ses éléments |©nfin construile, Que d'épisodes, 


encore livrée à de splendides ré- 


jouissances, L’an dernier, elles 
avaient marqué le 25ème anniver- 
saire de ja fondation de la pa 
roisse, Cette année, elles ont rap- 
pelé Ié 25ème anniversaire de Ja 
fondation du couvent. Un étran- 
ger aurait pu comparer les deux, 
dire ses préférences, faire la part 
du caraclère de chacune des deux 
fêtes. Pour quelqu'un de Prud’- 
homme, la chose n’esf guère pos- 
sible, Car, sauf pour quelques très 
anciens, Prud'homme ne se con- 
coif pas sans son couvent, ni le 
couvent sans son Prud’hommet! 
Aussi Yamour de l'un et de l’autre 
est enlrè simullanément dans le 
coeur, Ÿ occupant la mème place, 
ces deux amours ont tous deux les 
mêmes faiblesses et répugnent à 
toule comparaison. 

Selon le programme, les fêtes ne 
devaient commencer que le di- 
manche 26, 


Or, il n'en a pas été ainsi. Elles 


constitutifs, 


Voilà ce que n’ont point fait les 
anciens hévétiques dans l'étude du 
dogme de Ja Très Sainte Trinité, 
Aussi ils ont fait erreur, en des 
sens diamétralement opposés: les 
uns, voulant défendre Î'unité de 
Dieu, ont oublié la distinction des 
Personnes divines; les autres, en 
voulant défendre la Trinité des 
Personnes, ont oublié la divinité 
de ‘chacune, Ainsi en matière d'é- 
dncation, On vent, de nos jours, 
exalter la grande oeuvre de lédu- 
cation, Mais, de purti-pris, on met 
de côté la religion. Erreur! Au lieu 
d’en propager les bienfaits, on Ja 
constitue instrument de ruine. 
L'Eglise, en défendant l’éduca- 
tion chrétienne tripartite, fait 
done ocuvre de vérité, Fi c'est en 
suivant les directians de l'Eglise 
que les parents pourront envers et 


contre tous coniinuer de donner à 
leurs enfants Ia belle formation 


qu'incarnent les congrégations en- 


ont eu icur prélude vendredi le 24,!scignantes. 


d'abord à l'arrivée du train de 


Avant de terminer, Sa Gran- 


l'ouest, puis à 7 heures 30 du soir. deur fit une surprise à ses audi- 


Le train de l’ouest se déchargeait |1eurs. 


Sur sa recommandation, 


de deux énormes paquets renfer-| Université catholique d'Oitawa a 


mant les magnifiques albums-sou“ 
venirs sortis des ateliers du Pa- 
frite. Celui-ci apportail par ce 
travail vraiment artistique sa part 
de liesse à la paroisse en fête. 

A TZ-heures 39, la salle parois- 
siate accueillait des religieuses et 
les enfants pour une représentation 
gratuitr de la séance publique du 
vingt-six, 

La journée du samedi se passait 
dans Îles derniers préparatifs, lors- 
que S. G. Mgr Prud’'homme descen- 


yet 


dait du train, Quelques anciennes 
éièves nous arrivaient également 


avec les supérieures des différents 
couvents de la Providence, 
LA GRAND'MESSE 


Le lendemain, Sa Grandeur cé- 
lébhra la tuesse de 8 heures à ln 
chapelle, tandis que M. le vicaire 
bravait les mauvais chemins pour 
aller en dire une matinale chez Îles 
Hongrois. A 10 heures 39 Mgr 
Bourdel afticiait et Sa Grandeur 
assistait au trône. Le choeur de 
chant, taisceant à la foule Palter- 
nance de Pordinaire de la messe, 
exéeutait le propre en grégorien 
et en faux-baurdons à quatre voix 
mistes. A foffertoire, if devait 
chanter un Chrisins pineit à lrois 
vois égales et à la fin de la messe 


D° . . 4 , 
un cantique français aù Christ- 
Roi, 


LE SERMON 
Après Pévangilé, Mgr le euré, 
avant offert à Sa Grandeur tes 
hommages des prroissiens et l'as- 
surance de leurs prières, à locca-, 
sion du neuvième anniversaire de 


sa consécration épiscopale, Mgr 
l'évèque voulut bien prendre la: 


parole, 
H dit d’abord sa joie de partici- 


bien voulu concéder au couvent de 
Prud’homme Paffiliation universi. 
aire. À l'avenir, jes élèves du cou- 
vent pourront y obtenir le degré 
de B. À, reconnu dans tout l'Em- 
pire britannique. 


LE BANQUET 


A l'issue de la messe, un han- 
quet d'une trentaine de couverts 
conviait les anciennes élèves au 
couvent, Celles de Prud’homme y 
étaient au nombre complet, Mais 
le mauvais état des chemins n'a- 
vai permis qu'à une quinzaine 
d'anciennes de l'extérieur de ré- 
pondre à la gracicuée invitation 
des Soeurs. Un groupe d'élèves ac- 
luelles servait les tables, 

A la tabfe d'honneur, Sr Gran- 
deur avait à ses côtés Mgr Bour- 
del, M, le vicaire et les trois comi- 
micsaires décole: MM Normand, 
Coïlin, Lepage et Erncst Marcaotte, 

Pendant une demi-heure, on en- 
tendait à veine le brnit des cou- 
verts, tant le clair babil des Adams” 
+ demoiselles. fusait avec le rire 
de leur chaide voix, I fut des 
signaux fépélés pour rétablir Je 
came, Alors les religienses entrè- 
rent une à une et Mur Bourdel dit 
à pou près ce aui suil: 

“L'an passé, vingtcinquièma an- 
niversaire de la paroisse de Prn 
homme: cet: annèe, vingt-cinqu'- 
me anniversirs : du couvent de 
Prud'homme: c’est qu'en effet, les 
premières religieuses arrivèrent 
jei un an après le curé fonüdateur, 
Heureux événement, car un cCou- 
vont n'est-il pas le prolongement 
d'une église et les religieuses ne 
snnt-elles pas les premières cola- 
boratrices du euré? Aussi avec 
bonheur dans une après-midi d'oc- 
tobre 1905, voyons-nous  descen- 


per à Pallégresse de ce jour de fête. 
Avant félicité les Filles de la Pro- 


dre du train les p remières reli- 


vidence de leur oeuvre, non seule-; gieuces, Oh! elles n'étaient pas 
ment à Prud’homme, mais partout nombreuses: deux seulement: Gom- 


où elles travaillent, il fit un exposé ,me ‘pour 


doctrinal de toute vraie éducation, 


L'éducation, pour être véritable, 
doit être intégrale, c'est-à-dire 


qu'elle doit comprendre la forma- 
lion physique, intellectuelle ci re- 
ligieuse de Penfant, sous peine 
d'erreur, Car, lorsqu'on étudie 
l'uxisteuce d’une chose, l'étude doit 
ètre globale. El n'est pas permis 


D reset 


ioutes les oeuvres de 
Dieu, les débuts étaient humbhirs: 
is furent anssi traversés de diffi- 
eultés. L'école publique dont les 
religieuses devaient se charger 
n'était pas construite — que dis-ie? 
le district scolaire n’était pas for- 
mé — et ne devait Pêtre que six 
mois plus tard, après maintes de- 
mandes pour forcer le mauvais 


om 
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QUEBEC 
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LOUE Anpcler, téléphonez ou écrivez. à 
RSR L. ; . Davis, agent de billets, Prin- 
CHEMNS | ce-Albert où à J. W. Dawson, 
Agpnt de district des passagers, 
Chambre 5 Gare Canadien Paci- 

| fique, Régina, Sask. 
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que de souvenirs charmants se rat- 
tachent à ces premières années! Je 
me rappelle suriout ces petites 
randonnées fontes les après-midi 
du dimanche, Dans la voiture at- 
telée de Souris et Mulot, nous par- 
tions, les religieuses, Mademoiselle 
Dejoie et moi, tantôt d'un côté, 
tantôt de Pautre, Nous visitions les 
familles, nous visitions aussi les 
canards. Le curé, suivi de son fi. 
dèle César, se cachait d’un côté du 
lac et les soeurs, faisant l'office de 
rabatteuses, allaient et venaient de 
Pautre côté, Oh! quelles hécalom- 
bes parfois! C'était la provision de 
viande pour une partie de la se- 
maine, À ce moment, nous n'a- 
vions pas de boucher, et le lard 
salé éfait le menu habituel pour 
ceux qui ne chassaient pas. Pour 
varier ce meuu, les chasseurs 
avaient, en été, les canards, en hi- 
ver, les lapius: je me rappelle d'en 
avoir tué cent cinquante l'automne 
de 1906. Lointains souvenirs mais 
qu'il fait plaisir d'évoquer! 

"D'autres sont moins agréables à 
rappeler, Les Soeurs étaient ici de- 
puis quatre ans. Depuis frais ans, 
elles dirigeaient l’école publique 
‘quand, sous la pression des évène- 
ments, elles se virent contraintes 
d'abandonner cette école, L'aban- 
don de l'école publique, n'étail-ce 
pas pour nos socurs l'abandon de 
Prud'homme, car enfin, ce n'était 
pas les six ou sept pensionnaires 


mr 
PE 


dui pourraient Les retenir! Nos 
émotions furent vives, 

“£Enfin, les Filles de Ia Pravi- 
dence compiérent sur la Provi- 
dense et restèrent au poste, Leur 
confiance ne {ut pas ‘déçue. Nous 
étions en 1808, et en 1910, pour 
donner de la place aux pension- 
uaires qui s'étaient multipliées, il 
fallut doubler la première cons- 
truction, Les succés ne firent que 
grandir: en 1914, nouveaux agran- 
dissements. Les pensionnaires aug 
mentant toujours, en#1917, il fal-| 
lat faire des dortoirs dans Îles 
combles, et en 1918 nos Soeurs re- 
fusaient cent dix pensionnaires. 
Cette affluence d'élèves détermina 
la construction du nouveau cau- 
vent qui nous abrite anjourd'hui, 

Entre temps, dès 1912, deux ans 
et demi aprés l'avoir quittée, les 


religieuses reprenaient l'école ‘pu- 
blique qu’elles ont toujours grr- 
dée. : 

Que de remerciements n’ai-je 
pas à adresser à nos religieuses 
pour leur étroite ‘ collaboration 
idans l'oeuvre paroissialé, Aujour- 
d’hui, une grande partie de la po- 
{pulation azpassé par les mains de 
ces bonnes éducairices qui, par 
Jeur enseignement, ont contribué 
dans une large part à créer ce bon 
esprit qui régne ‘dans la paroissè 
dé Prud'homme, Toutes les ancien- 
nes élèves de la paroisse ici pré- 
sentes ne me démentiront certai- 
nement pas! 

“Mais leur influence ‘s'est exer- 
cèe au-delà des limites de la pa- 
roisse, Combien d'enfants étran- 
gers à la paroisse — garçons et fil- 
les — ont passé par leurs mains! 
Je vois quelques-unes de. leurs 
pensionnaires; mais combien d'au- 
{res seraient venues témoigner leur 
reconnaissance sans cette malen- 
contreuse neige venue trop tôt 
bloquer les chemins, 

Toutes, j’en suis sûr, aiment à st 
rappeler cette éducation toute ma- 
-ternelle reçue de nos religieuses. 
Soyez heureuses, mes Soeurs, de 
ces témoignages d'affection et de 
reconnaissance qui sont une pe- 
tite récompense de vos efforts, en 
aftendant. la grande qui viendra 
plus tard. Parmi nos religieuses, il 
en est une qui aurait aimé voir ces 
fêtes. Elle avait été à la peine, — 
car elle fut une des denx premié- 
res, — elle aurait mérité d’être à 
Phonneur. Le bon Dieu en a dé- 
<rété autrement. Notre Soeur St- 
Philippe, que tout le monde con- 
naît, n’a vu ni le vingt-cinquième 
anniversaire de la paroisse, ni le 
vingt-cinquième anniversaire du 
couvent. Mais que dis-je? Oui, ælle 
le voit et j'estime que cette vision, 
aujourd’hui, ajoute quelque chose 
au bonheur dont elle jouit là-haut.” 

Sa Grandeur accepta encore d’a- 
jouter, quelques bonnes ‘paroles. 


F 


Elle le fit en anglais et en français [Ie 


dans uie exquise improvisation, 
mi-badine, mi-sérieuse: 

“A d'homme, Dicu fait de grands 
dons, À la femme il en a fait moins 
peut-être, mais celui qu'il hi a 
dounè tn vaut la peine, C'est le 
don de la parole, En faisant ee don 
à Ja femme, Dieu a voulu qu'elle 
s'en servit dans l'office le plus su- 
hlime à elle confié: l'éducation des 
enfants. C'est qu'en effet, — Saint 
Thomas Pa fait remarquer, — Pétv- 
mologie du mot mariage indique, 
que c’est à la femme surtout qu'in- 
coube ce grand devoir, Et cû 
saura d'accomplir. le‘ lemns venu, si 
elle a été, à son tour, élevée chré- 
tieunement: or, ce hienfait à été 
accordé à toutes les dames présen- 
tes, puisqu'elles sont des anciennes 
élèves du couvent” 

LA REUNION DES ANCIENNES 
ELEVES 

À deux heures, dans l'intimité, 

les anciennes élèves offrirent leurs 


remerciements  9nx religicuses, 
Mme Blanche Masson dut une 


adresse artistement décorée, puis 
présenta une bourse, Voici quel- 
ques exlrails de ladresse: 
Révérende Mère Vicaire, 

Chères et bonnes Mères, 

“Nos Âmes rurent délicieuse. 
ment émues en pénétrant, ce ma- 
tin, sous de tait béni de notre Al: 
ma Maler, Des mains malernelles 
ont mis fout en ocuvre pour ac 
cucillir les chères anciennes à loc. 
casion de cet heureux anniver- 
saire: et dans ce charmant décor 
nous nous trouvons rüunies pour 
Ieler les bases de l'Association des 
Anciennes, Mais avant de disenter 
le but ct Pavantagr de grouper ses 
énergies sous l'égide de Notre 
Dune dn Sacré-Coeur, je me fais 
Finterprèle des vifs sentiments de 
reconnaissanee ©t d'amour de nos 
voenrs pour chneune de vous, chè- 
res et vénerces Mères, 

“Un jour, oh! il ns a pas très 


ennneEEEeREtneEnnenEennenesnnn el 


longtemps, trois religieuses, Filles 
de Ja Providence, ouvraient un 
modeste couvent sur une butte 
aride exposée à lous les vents, Un 
prêtre aniûué dun saint zèle, les 
avait, dit-on, demandées à la Rde 
Mère Provineiale, et le conseil 
avait décidé la fondation. Une jolie 
maisonnelte offerte par une géné- 
reuse bienfaltrice reçut les nou- 
velles venues, 

.“Vous vous souvenez, vénérée 
Mère, ef vous reconnaissez Monsei- 
gneur Bourdel, Mademoiselle De- 
joie et vos obéissantes filles Mère 
Saint-Germain, Mére Saint-Vicior 
et notre regretlèe Soeur Sarini-Phi- 
tippe. Le cri (orubé des lèsres de 
Jésus expirant: “Jai soil}? rem- 
plissait d'amour leurs âmés géné- 
reuses, et elles venaient ici pour 
catéchiser, instruire les petits en- 
funts. Elever l'enfance et la jeu- 
messe pour l'Eglise et pour Dicu, 
n'était-ce pas là l'unique but de 
votre vie? Aussi, en dépit des dif- 
fieniiés de ia première henre, vous 
avez semé le pelit grai nde sénevé. 
Dieu a fécondé la semence; In fige 
a poussé, s'est développée et a déj 
porté fleurs et fruits. Oui, vénérée 
Mère Vicaire, es bonnes religieu- 
ses qui ont travaillé dès le début, 
les saintes supérieures qui ont en- 
tretenu la sève de Ja divine chari- 
té dans la plante vigoureuse, les 
dévoutes maîtresses qui se sont 
succédées dans des classes, Îles 
chères Soeurs qui, comme Soeur 
Saint-Philippe, de douce mémoire, 
vinrent généreusement aider nos 
onnes maîtresses dans la pénible 
tâche de Penseignement; oui, tou- 
tes, fortes de la force du Christ, 
ont donné le meilleur de leur vie 
à éducation des enfants dans 
cette paroissse. ’ 

“A Ja jouange de chacune de vos 
religieuses, je voudrais, bonne 
bonhe Mère, moduler un chant de 
reconnaissance, Oh! en quels ac- 
cents émus, je rappellerais ici les 
travaux, les mérites des chères 
fondatrices, des saintes supèrieu- 
res, des bonnes maîtresses de cette 
mission, Commt je serais heureuse 
de... Non, ce serait trop long d'é- 
numérer tous vos bienfaits, toutes 
vos  boutés, chères anciennes 
Mères. . 

“fe me tairai done, faute de ne 
pouvoir chanter, non sans avoir 
dit bien haut, au nom de toutes: 
“Nous sommes fières d'avoir été 
vos élèves! Nous sommes fières 
d'avoir apnris prés de vous l'amour 
de notre foi, le respect -aû à len- 
vové du Seigneur, la fidélité à no- 
tre devoir. 


Vovez, chères Mères, combien de 


familles chrétiennes sont sorties 
du rang de vos disciplines. Nous 
dépassons la soixantaine et nos en- 
fants puisent à la même école Îles 
mêmes principes religieux, le mê- 


di le 5 novembre 1930 


nee ntm — OR SR, OR PR ER 


ee Par 


amour de in vertu, 

En ‘ce moment, ne vois-je pas 
profondément inclinées devant 
Pautel du Seigneur une trentaine 
de coiffes blanches? Et ueuf ue 
sonf-elles pas enfants de la pa- 
roissc? Ah! c'est que dans la jolie 
chapelle de notre Alma Mater In 
voix de Jésus à murmuré à l'âme 
de quelques-unes le suave “Suivez. 
moi.” J'entends le pieux cantique 
que nos chères compagnes re. 
gieuses font monter vers le ciel, 
C'est l'hymne de la Vierge Marie: 
“Mon âme glorifie le Seigneur, car 
ila fait on ta Provitence de gran- 
des choses!” ‘ 

En présenre de l'oeuvre accont- 
plie durant ces promiers  vingt- 
ciuq ans, un sentiment de profonde 
gratitude s'empare de nos âmes; 
il s'élève vers le bon Dieu en chant 
d'amour, en  ehant d'espérance 
pour l'avenir, Rester digtes de no- 
re Providence, de vous, ehéres ot 
honnes Mères, c'est noire plus vif 
désir, Alors, confjantes, nous nous 
disons: “Ne nous oubliez pas dans 
vos pieux colloques.” De notre côté 
nous dirons: °Seignenr Jésus. bé 
uissez nos bonnes religieuses, gnr- 
dez-les longtemps à Fenfance et à 
ls jeunesse, Qu'elles donnent en- 
core des apôtres zôlés à l'Eglise, 
des chrétiens convaineus à la pa- 
fric, des instilutrices de mérite à 
l'école. Rondez-leur au centuple 
lout le bien qu'à plein coeur, à 
pleines mains, elles ont semé dans 
notre vie: ef que dans vingt-cinq 
ans nous chantions le “Te Deum” 
des noces d'or de uolre couvent! 

“Les fleurs ont un dangage si 


sunve, si tonchant que nous avons: 


voulu vous con offrir un beau bou- 
quel, Voyez en Jeur corolle l'em- 
blème do’ notre amour, de notre 
gratitude, Lisez dans lenr parfum 
uofre soubhail sincère, Que le ban. 
hour embaume votre vie, vas la. 
beurs, Acceptez-le dons ainsi que 
notre offrande comme gage de na- 
tre constant et nicux souvenir,” 
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Ua lévérende Mère Provinciale 
répondit: 
“Cbeércs Anciennes, 


Mesdames 
et \Mesdemoiselles, 
“Je suis bien tauchée, bien 


émue des bons sentiments que M'- 
dame la Présidente nous à si déli- 
catement exprimés en son nom €! 
au vôtre, Je vous en remercie de 
lout cocur. Merei pour Îe magnifi- 
que bouquet. Merci pour votre gé- 
néreuse Offrande, 


“Toules, nous sontuneés heureu- 
ses de voir ici, si nombreuses, 
Nous aimerions vous voir plus 


nombreuses encore el je regrette 
que des mauvais chemins en aient 
empêché un grand nombre de ve- 
nir, Elles sont avec nous de 
coeur, je men doute pas, Fout à 
Pheure, pendant la bénédiction du 
Saint Sacrement, nous demande- 
rons à NotreSvigneur de Îes bé- 
air, de vous bénir toutes, ainsi que 
lous ceux qui vous sont chers, 
“Dans un instant, on va vous 
expliquer le but de cette réunion 
intime des Anciennes Elèves du 
couvent et de J'école de Prud'- 


homme, Je n’anticiperai pas sur ce: 
moins, : 


sujet. Soyez assurécs, du 
chères Anciennes, que nüûs serons 


Le Nonvoau Livre de 
Cuisine “Magic” cone 
tient plus de 2069 re 
cettes éprouvées. Nous 
en tenons UR €xene 
plaire à votre disposie 
tion. Derwaudez-le. 
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Résultats du Concours Culinaire 
de l'Exposition 1930 


La MEDAILLE D'OR 

Les deux MEDAILLES D'ARGENT 
103 PREMIER PRIX 
225 PRIX EN TOUT Où 


Parmi 40 variétés de pain cuit à la maison, gâteaux et 
pâtisseries faits de toutes sortes de farines, ceux qui onf 
remporté la victoire ont été les pâtisseries faite avec la 


Ces prix out té vemnertés aux expos 
\ tions de Brandon, Calgarr, Edmonton, 
Saskatoon, Régine, Yorkton, North Buts 
tioford et Prince. Mbort, et comprenalcut 
du pain blane, brun ou de lantuisie, pie 
tonnx routés, biseuits, tartes, 
ot gâtennx 


te 


dt 

wi 
brioches, Nil 
douzuines da 


de classes senior où junior 


crodquants des 


Vevivez à Robin Hood Mills Finited, 1e Robe mé à // 
Moose Ju, Susk. LE CRE LT À, ‘ 
‘ leur demandant, de vous  enreyer of 


sans obligation un exemplaire du 


: livre de cuisino 


T1 Wing Recipes’ 
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Encore une fois, merci du coeur 
eu mon nom QE au nou de toutes 
vos Mères.” 

Pendant ce femps, M le vicaire, 


ioujonrs heureuses de vous revoir 
[très nomreuses parmi nous. 
“Nolre vif désir est de vous voir 


toutes el chacune mencr une vie : 

; de | n ancie Mève ui aussi, réunissui 
intensèment chrétienne, A Févoie, ancien Eve DE de aunes uns p 
au Couveut, vos maitresses vous [UE QUHFATIN l S pes 


la salle paroissiale, Le huis-elos n'a 
rien laissé franspiner de cette rêu- 
nion, 


ont rappelè bien souvent ke pour- 
quoi de notre existenec: “Connai- 
re, animer, servir Dieu’, pour en 
suite jouir de Lui dans le ciel, Le 
faire connaitre, amer et servir au 
Hour de nous, c'est votre devoir à 
toutes. Mères de famille auprès de 
vos pelils enfants, jeunes lilles ins 
Uluirices aux mes d'enfants qui 
vous sout confites, et vous foules, 
quelle que soil votre  pusition, 
soyez apôtres, donnez le bon exe 
ple en toul'et partout, el pricz d4è- 
sus ef Marie de bénir vos efforts, 
votre apostolit, 

“ie vous demande ehaque four 
un petit souvenir pour nous dans 
vos prières, Vous n'êles pas ou- 
blides dans los nôtres, Dès Le novi- 
vint, on nous à reconmmandé de tou 
jours prier pour Lous les'élèves qui 
ont fréquenté, qui fréquentent ou 
qui fréquenteront les classes de la 
Providence. Nous somnres fidètes 
à celte recommandation ei nous 
prions pour vous, chères anricne 
nes, J'ai confiance ue nas prières 
seront exancées, et que fouies vous 
votidrez être, en fout el partout, 
des chrétiennes couvaineucs, des 
apôtres zôlées, en un mot les éfites 
des paroisses où vous vous trou- 
Verte, 


| LE SALUT DU TSS.S, 

Au Salut du Saiut-Sacrement pré 
sit pur SG Mgr Prud'honme, 
les religieuses et élèves exécu- 
taient de suaves molcts style ane 
cien, La chapelle était comble. 

Et THE 

A 3 heures 30, un lié délicieux 
était servi dans La grande salle de 
récephion, Le décor des murs el du 
plafond s'harmonisail merveilleuse 
ment avec celui des lables où les 
gourmels se aissérent fenfer par 
des pâlisseries délicates, Jusqæi 5 
heures ils ne ccssérent de défiler, 
font de Pigl'honme que des vnvi- 
rons, Cehangennt de joveux propos 
ef de vicux SUUVENIrS, 


GRAND CONCERT 
À 8 heures du soir, 8, G. Mgr 
Pesd'homsn présidail une séance 
donnée à Ja salle paroissinle, 
Séanec magnifiquement réussie, 
On put tour à our se réjouir de In 
gentillesse dune suvnète donnée 
pas les petites et du dialogne mue 
sivnl des grandes, se délveter des 
choeurs à lrois voix exécutés par 
(Suite à la page be 


| 


OZ 


Dans les Années Avancées Ï 
| 
© 


Vous pouvez rester vigoureux et en bonne 
santé en faisanc usage du 


DR. PIERRE 


#3 donne de ja force à vos organcs 
Il a un effet salutaire sur vos reins et votre foie 
Il garde votre estomac en ordre 
Il fortifie et construit votre systèmc 
Un Essai Vous Convaincra, Îl est préparé d'herbes pures et 


* 0 


saines, et ne contient pas de drogues nuisibles et conduisant à l'usage 
continuel de drogues. Ce n'est pas une médecine 
est suppléée par des agents spéciaux. Ecrivez à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Elvd. 
(Déjivré libre de tous droits au Canada) 


de droguiste. Elle 


CHICAGO, ILL, 


WMamwel Culinaire 
vous épardnert du temps 


Ayez toujours sous la main un exemplaire du nou- 

e e + . A 
veau Livre de Cuisine Marie”? et vous n'aurez plus à 
vous creuser la tête pour savoir quoi servir. 


Que vous ayez besoin d'une suggestion pour le 
lunch, pour le dinér où pour un thé, vous trouverez 
ce qu'il vous faut dans ce commode manuel d’art 
culinaire. 


Il est complet, compact ct comporte quelque chose 
d’approprié et de délicieux pour toutes les occasions 


...ctilest GRATUIT! 
Envoyez-nous aujourd’hui même 
vatre nom et votre adresse, el un 0 
» LE 1 
exemplaire vous sera expédié, 
3 ménagères canadiennes sur 4*, qui cui= 
sent à lt maison, disent qu’elles emploi 
ent Ia Poudre à Fâte “Magic” pare 
qu’elle leur donne tonjours de meilleurs 
résultats. Il eu sera de mème pour vous ” 
aussi, 


. Ce fait & été révélé nus costrs d'une enquête ré 
certe poursuivie d travers le Dominion tauton tier. 


STANDARD BRANDS LIMITED . 
; PRODUITS GILLETT | e 
: ‘FORONTO MONTREAL WINNIPEG 


Succursalea dans toutes -les principales villes 
canadiennes ee 


: 


Voyes cette marque sur chaque boite, Ce 
C'est natre garantie que la Poudre à 
Pâte “Magie” ne contient ni alun, nè 


éngrédients nuisibles. 
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choix de boeufs d'engrais 


LA DIVISION FEDERALE DE L'IN 
DUSTRIE ANIMALE PAIE LES 
FRAIS DES ACHETEURS AL- 
LANT AUX EXPOSITIONS 


. Conseils et renseignements 


Assistance fédérale dans Je avec Îles districts qui les produi- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercre 


di le 5 novembre 1930 


Berre r: 


RE (ET 


ARS es 


à la lroisième se- 
maine de novembre, Après cela, 


l'ée la soirée jusqu” 


donne zfrois repas par jour jus- 
qu'au moment de l'abattage, 

, Le régime alimentaire doit com- 
sent, le Ministere tédéral espère! rendre des pâtées et des grains 
remédier jusqu'à on certain point! ronds. On donne la pâtée le matin 
à Pétal actuel peu satisfaisant du let 3 midi, et Je grain rond le soir, 
commerce des bestiaux et encourde | Les: oiseaux peuvent digérer plus 
ger eu même temps le développe-| q& nourriture lorsqu'elle est don- 
ment de jeunes bestiaux mieux 4 }p6e sous forme de pâtée, mais en 
point, pour lesquels il existe une! jour donnant du grain rond le soir, 


DE BOEUFS D'ENGRAIS DE 
L'OUEST. 


L’Hou. Robert Weir, ministre 
fédéral de l'Agriculture, a autorisé 
un système d'achat de boeufs d’en- 
grais, de nature 4 favoriser Pacfiat 
des boeufs et des autres animaux La 
aux expositions de l'Ouest et sur 1n 
prairie, Voici en peu de mots en 
quoi consiste ce systéme, L'ache- 
teur bona fide d'un on plusieurs 
wagons de oeufs, te veanx on d'a- 
gneaux qui doivent être engraissés 
sur la ferme ou sur les fermes qu'il 
représente, aura ses dépenses 
payées à partir du point où l'en- 
graisserment doit se faire jusqu'à 
Vexposition de l'Ouest ou au point 
d'achat, pour l'aller seulement: ces] 
frais comprennent le billet de che- 
min de fer, la couchette et les frais 
d'hôtels, 

Ce système qui est en vigueur | 
pour une période de cing mois à 
partir du premier août de cette an- 
née et s'applique aux boeufs on 
agneaux d'engrais achetés aux ex- 
positions d'animaux d'engrais de 
Moose-Jaw et de Calgarv, on ache- 
tés directement d'un rancher bona 
fide de a Saskatchewan ou de F'AT-: 
berta, où sur lun des parcs à be, | 
tiaux de l'Ouest, 

On compte que ce système ren- 
dra les services que vaici: Pour- 
voir de jeunes animaux mieux à 
point pour le marché, permettre 
aux cultivateurs qui ont une bonne 


demande croissante sur Îles 


lions, Ministère de l'Agriculture 
Ottawa, Ontario. 
X = 


pour le commree de Noël 
Notes des fermes expérimentales 


jour de Noël on du jour de PAn 
devraient être mis sur une ration 


un libre parcours pendant toute la 
roiean de croissante he devraient 


quets pendant En période .d'engrais 


ris ne prennent pas plus d'exercice 
qu'il n'en faut pour assurer une 
bonne digestion, même s'ils sont 
en Jiberté, tandis que ceux qui 
sont tenus renfermés dans des par- 


tit, ils développent des troubles de 
digestion, maigrissent ef même 
trés souvent meurent, 

Lorsqu'il fait froid, Îes oiseaux 
ne S'engraissent pas aussi rapitle- 
ment qu'au commencement de l'au- 
tomne. Il faut au moins cinq semai- 
nes d'alimentation pour les prépa- 
rer pour le commerce de Noël, et 
comme il faut au moins une semai- 
provision de gros fourragés de lesine pour les “habiller” et les pré- 
utiliser d'une. façon avantageuse et | parér à Ja vente, il faut done com- 
aider à l'utilisation des gros grains /mencer à Îles engraisser au moins 
qui sont offerts à un prix assez ré-| six semaines avant Noël. Si ces oi- 
duit, seaux sont très maigres,-une pé- 
H y a actuellement sur les prai-{[riode plus longue peut même etre 
ries de l'Ouest beaucoup de jeunes | nécessaire pour bie nies engrais- 
animaux préfs à être engraissés. 1 FSCr. : 
existe une bonne provision de L'alimentation doit être com- 
gros fourrages dans bien des dis-{mencée graduellement: en fait les 
tricis du Canada, De même, les !oiseaux devraient être nourris ré- 
grains si nécessaires pour bien en-|gulièrement deux fois par jour à 
graisser Îles boenfs sont meilleur {partir de la fin de septembre. Il 
marché aujourd’hui qu’ils ne l'ont | faut leur donner tout juste Ia nour- 
été depuis longtemps. viture qu'ils peuvent consommer 


En reliant ainsi les districts qui sans en laisser, en deux repas par ! 


peuvent engraisser Jes besliaux jour, le matin et au commencement 


GIN HOLLANDAIS 
IMPORTE AUTHENTIQUE 


‘Ce Gin Supérieur 
DOIT:Etre Importé 


uete 
ant dinde 


LB 


ent 


N'acceptes pas de succédané. 
Aucun n'est authentique sane cette signattire. 


JOHN de KUYPER & SON, Diatillateur 
Blaisou fondée en 1695 Rosterdam - Hollande 


er 


CNT . 
NN à compagnie CHR Fansuftantique d 
apart LT RPOPANEr 
D'UN QUAI COUVERT À UN QUAI COUVERT 


CE: 


va 
S.S.DE GRASSE 


À] le 4 Décembre 1930 
À D'HALIFAX 
le 6 Décembre 1930 


mar- 
chés domestique et d'exportation, 
Publié par le Bureau des Publira- 


# 


préparation des dindons 


Les dindons que l'on conserve 
pour la vente aux approches du 


d'engraissement vers le milieu de 
novombre, Les oiseaux qui ont eu 


jamais être renfermés dans des par 


sement. Ceux qui sont bien nour- 


quels perdent souvent leur appé- 


Directement au Hâvre 


PERSONNELLEMENT 
CONDUITE PAR NOTRE GERANT DEPT. W. 


La Ligne Wrançaise offre des accomodations excellentes, de Ia cui- 
sine renommée et un service médical gratuit. Les cabines de luxe 
ont l'eau courante, rapis, literie de toile blanche et un confort sans 
Pareil est assuré À ccux qui profiteront de eet avantage pour 
rendre visite à leurs nurents pour la Noël, Une attention Spéciale 


est donnée aux bagages et des arrangements exceptionnels ont été 
faits pour le confort e1 le plaisir des Pxcursionnistes, ’ 


TAUX TRES BAS POUR TOUTES LES PARTIES 
DE L'EUROPE 


Pour plus amples informations adressez-vous À tont agent 
sé de la ‘ 


autari- 


| 


on les empêche d'avoir très faim 
le malin, ear les grains s’assimi- 
lent plus lentement que la pâtée, 

| Un mélange de parties égales 
d'avoine moule, de farine d'orge, 
de farine de maïs et dé son de blé 
fuit u ne bonne pâtée. Le sarrazin 
moulue est également bon et peut | 
être employé au lieu de la farine 
de mais ou de la farine d'orge si 
c'est nécessaire, On ajoute à ce 
mélange 10 ponr cent de farine de 
boeuf et 5 pour cent de charbon de 
bois en poudre, Mélangez parfai 
fement avant d'humecter, Les pie 
liées d'engraissement doivent être 
données dans un état humide, mais 
lon n'humectera que juste fa quan: 
tité qu'il faut pour un repas, (es: 
une bonne praliquu'que d'hamec- 
ter le repas du matin la veille, afin 
qu'il soit bie n yonflé avant d'ê- 
tre distribué. On prévient bien des 
troubles de digestion en hunmiectant 
les pâtées quetques heures avant de 
les distribuer aux oiseaux, On peut 
se servir de l’éau où du lait sûr 
écrémé pour humecter la pâtée et 
ay moment où elle doit ètre distri- 
buée, elle devrait être assez ferme, 
pas baveuse ni aqueuse, 

Toutes les pätées seront dannées 
dans des auges en forme de V que 
l'au tiendra parfaitement propres, 
Enlevez tous les restes de nourri- 
ture qui peuvent s'y trouver après 
que les oiseaux ont satisfait leur 
appétit. - 

Le maïs où le blé d'Inde rond, 
bien mür, est à peu prés le meil- 
leur grain pour l’engraissement à 
cette saison de l’année. Il est appé- 
tissant et les oiscaux en sont très 
friands. Méfiez-vous du nouveau 
maïs où du maïs qui n'est pas bien 
mûr; n'en donnez que peu à Ja 
fois. Ne donnez aux oiseaux que 
juste fa quantité qu’ils peuvent con 
somier avant d'aller se jucher, Te- 
nez toujours devant eux de l’eau 
fraiche, du gravier et des coquilles 
d'huitres. . 

On peut largement réduire le 
coût de la ration en obligeant Îles 
ldindons à manger un mélange 
d'orge el de sarrazin, auquel on 
ajoute un peu de muis pour le re- 
[pas du soir, Servez-vous autant que 
possible de grains produits sur la 
rerine, 

Les dindons pour le commerce 
de Noël doivent ètre expédiés au 
marché “habillés” ou “troussés.” 
Faites jeûner Îes oiscaux pendant 
vingt-quatre heures avant de les 
sacrifier et donnez-leur pendant ce 
temps toute Fleau fraiche qu'ils 
veulent boire, [/eau aide à net- 
{over Îles voies intéstinales et aide 
à améliorer la qualité de la chair. 

On saigne À es oiseaux par la 
bouche. Suspendez un pot à la par 
lie inférieure du bec pour recevoir 
le sang, Énfoncez le couteau dans 
la voûte de la bouche et tournez-le 
une fois, pereant ainsi le cerveau; 
quand les oiseaux sont lués de 
cette facon, leurs plumes s'enlèvent 
plus facilement, On peut enlever 
jtoutes Îes plumes ou laisser les 
plumes de vol ef ies grandes plu- 


mes de la queue, La pluraaison doit 


-se faire aussitôt que possible après 

que l'oiseau a été sacrifié, On 
laisse la tête et les paltes; les oi- 
Iscaux ne sont pas vidés, 

FH faut refroidir les oiseaux par- 
faitement nvant de es emballer 
puur Pexpédition,  Cel emballage 
doit se faire dans des barils üu des 
raisses; on met les oiseaux bien 
serrés les nu ns contre ies autres 
pour qu'il n'y ait pas de jeu au 
cours du transport, 

A.-G. TAYLOR. 
Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, Oniario. 


Leltre de la Bangne canadienne 
de commerce 


rt rem. 

L'importance du lé dans léco- 
nomie canadienne est de nature à, 
masquer les autres branches de 
l'agriculture de j'Ouest, Ainsi, le 
blé est le sujet qui absorbe toute 
| l'attention dans là plupart des dis- 
N| cussions sur la situation économi- 
‘que, et pourtant le sort réservé aux 
récohies de grains communs, leur 
mouvement, et Îles revenus qu'ils 
rapportent aux producteurs ne de- 
vraient pas être mésestimés, car 
ces récoltes représentent en 
moyenne plus de 20 pour cent du 
revenu agricole lotal des trois pro 
vinces des Prairics. 

L'une de ces céréales, l'orge, est 
la plus résistante des céréales, l'ai- 
re géographique de sa culture s'é- 
tendant plus au’ nord que celle de 
v'impoñte quelle autre cérénle, tan 
dis que sa résistance à des condi- 
tions. elimatériques déravorables 
au Canada a été démontrée par le 
rendement, à J'acre relativement 
élevé de deux années de séchr- 
resse, 1924 ‘et 1929, alors que le 


Ê 


. 


rale de Lacombe, on cherche sur- 
tout à développer la gén se plu- 


partie d'orge 
petite poignée de tourteau de lin 


L'alimentation des génisses 
| laitières en hiver 


Notes des fermes expérimentales 


Les soins que l'on donne à la 
génisse ont beaucoup d'effet sur 
les servicés Que celte bête peut 
rendre plus tard lorsqu'elle est ‘dé- 
veloppée. La génisse ‘ne peut 
prendre tout son développement 
qu'à condition d’être bien nourrie 
et bien soignée: 1! est bien clair 
qi'une génisse mal nourrie el péut 
être rabougrie, ne peut faire ‘une 
vache aussi avantageuse que celle 
qui a ëlè nourrie et développée 
par des méthodes 
d'alimentation et de lraitement, 
Les génisses qui recoivent une ra- 
ion généreuse se développent 
plus tôt que celles qui reçoivent 
uue ration ingrale ct elles font 
aussi des vaches de “plus forte 
taille; Ta raison pour laquelle il y 
a fant de petites vaches dans n0s 
troupeaux, c'est qu'elles ont été 
mal nourries lorsqu'elles étaient 
jeunes. Les géuisses hien nourries 
et bien lraitées font de meilleures 
laitières que celles qui ont été né- 
yligées, 

Une suffit pas de danner aux 
veaux pendant Pétié des pâturages 
dégarnis et du ail écrémé; il ne 
faut pas compter non plus qué les 
jeunes bestiaux puissent hiverner 
sur la nèéige et la paille: ce n'es 
pas 1. assurément, un bon svsté- 
me d'élevage. La raton donnée en 


hiver à la génisse laitière devrait 
comprendre au moins une espèce 


de foin — de préférence du foin 
de légumineuses — un aliment suc 
culent et du grain, Le moyen le 
meilleur marché, le “lus sûr et le 
plus satisfaisant de lournir un ali. 
ment Succuient en hiver st d'em. 
rloyer un sila, 

À la staiion expérimentale fèdé. 


tôt qu'à l'engraisser, jusq fan no. 
ment où mile ecmmence sa pre- 
mière péricde de actation. Or mi 
donne pen-lant l'hiver un mefaing” 
composé di deux paries fsvoine 
moulu”, une partie de son e, une 
moulue, avee une 


dans chaque repas. Le fourrage se 
compose en bonen partie d'ensi- 
lages d'avoine, de maïs et de tour- 
nesols, ct de foin de luizerne, de 
mélilof, et ne ray-grass de Ouest. 
Où donne parfois des racines et 
du focrrage d'avoine verte afin 
dapporter un peu de variété à la 
ration, On donne généralement 
tout le foin et lensilage que la gé- 
nisse désire consommer, et suffi- 
samment de grain pour la tenir en 
bon ëlat de croissance, On donne 
du sel régulièrement, et l'eau frai- 
che est toujours à Ja portée des 
animaux dans des hols, 

Pendant le jour, s’il ne fait pas 
de tempête où un très grand froid, 
les génisses sont mises dans un en- 
clos pour qu'elles puissent pren- 
dre leurs éhats, la nuit elles sont 
mises dans une étable bien venti. 
lée, bien éclairée: et modérémenl 
chaude. \ 

En suivant le système que nous 
venons d'indiquer,..on peut avoir 
des génisses Holstein qui pèsent 
généralement de 1400 à 1500 li- 
vres lorsqu'elles sont prêtes à vè- 
ler à l'âge d’envirôn 27 à 99 mois, 
Le prix de revient. d'une génisse 
âgée de denx ans,.à la station ex- 
périmentale fédérale de Lacombe 
est d'environ 465, ‘ 

H.-E. WILSON, 
Station expérimentale fédéraie, 
Lacombe, Alberta, * 
x 


Pensez-vous que les grands saints 
voyant ce qu'ils doivent à de ton- 
tes petites âmes, ne les aimcroni 
pas d’un amour incomparable? 


Entre le bon sens et le hon goût, 
il y a la différence dé la cause à 
son effet, 


CE 


Ïl faut savoir beaucoup .pardon- 
ner quand on gouverne les hom- 
mes, 


L’orge canadien 


blé au contraire était gravement 
atteint, L'orge à des usages plus 
nombreux due n'importe quelle 
autre ‘plante; outre sa préparation 
comme engrais pour toutes les es- 
Pèces d'animaux, les formes nom- 
breuses et variées qu’il peut revê- 
r lui ont valu d’être appelé. 1a 
“céréale industrielle”. Toutefois 
ces, usages exigent la prodnction 
de types différents et le sonci con- 
Stant de la qualité. . . 
La, superficie cogsacrée à la 
culture du blé au Canada continue 
d'être beaucoup plus grande que 
celle. des autres céréales et les em- 
blavures sont maintenant environ 
doux fois et demié plus considéra- 
bles qu'avant la guerre;’cependant 
Ja superficie consacrée à l'orge « 
Plus que triplé, Ce développement 
de la cullure de l'orge au Canada 
apparaît ‘d'autant plus remarqua- 
ble Que ce n'est qu'en 1928 que'les 
étendèes consacrées à la enlture 
de lPorge dans le monde ont dé- 
passé es moyennes des années de 
1909: à 1913, Le Canada est passé 
| du douzième vang avant la guerre 
au quatrième rang en 1928, ? 


initial 
base du numéro #5 CG W, Fort Wil- !élait de 60 pour cent, Dans le Nuw 


intelligentes |. 


Le Pool : 


. Le 30 octabre, FAgence centrale Le résullat du vote récent sur Ja 
de vente du Pool canadien du blé a | question ‘du Pool obligatoire dans 
annoncé une réduction de 5 sous |hes denx Etats australiens, Victoria 
par boisseaux sur Île paiement ini [et New South Wales, démontre que 
tial de l'orge, Cette réduction a été [fa majorité des producteurs. était 
effectuée le 31 octobre. La réduc-|cen faveur de la proposition, mais 
tion s'applique à tous les. grades [on n'a pas obtenu le pourcentage 
d'orge malte — orge semée pour la requis, quoique qu'il y ait tu trés 
bière — à deux et à six rangées; à | peu de marge dans chaque cas. 

l'orge Treiet au numéro 3 CG, W. “| Dans Victoria, le pourcentage en 
. La réduction établit le paiement {faveur était de 56 pour cent, tan- 
20 sous le boisseau, sur [dis que le pourcentage nécessaire 


nl 
Ham, La mavge des grades infé- | South Wales, en faveur, 62.48 p. e., 
rieurs à été dimintié comme suiti{alors que le poureenfage demandé 
No 4 (, W. paiement initial, 17e était 66 pour cent. 
le hoisseau: No 5 C. W., paiement K Y 
initial, 16e le boisseau: No 6. GC. W., ‘ 
paiement initial, 14e le haisseaut, 
avec Un paiement miniinum de 2e uués du Pool du blé de lt Saskat-' 
la hoissenu sur les grades plus bas, lehewan aura lieu dans l'étaplisse- 
ON XX ment du Pool du blé, à Régina, le 
Le eomité des grains COMMUNS | 11 novembre, On placera devant 
du bureau central fai remarquer | l'assemblée le rapport du bureau 
que depuis Ta baisse des prix del es directeurs, l'état des affaires 
l'orge, le paiement inilial du Pool! Ga .Punnée. L'assemblée étudicra et 
a été sensiblement plus levé que | Gisentera toutes es.questions sou 
les prix courants Qu marché ofdi- ljsvéus relativement aux activités 
naire. , L'augmentation des livrai- de Ia Compagnie. 
sons d'orge aû Pool a rendu nécesge { 
saire la réduction du paisment| XX X 
initial. Durant {fe mois d'octobre, les 
=) quartiers généraux du Pool de blé 
Idée Lx Saskatchewan .ont recu 389 
lcontrais de blé ef 168 contrats de 
lupains cotnmuns: donc un total de 


X 


L'assemblée annuelle des délé- 


Les Américains simnt le sucre 


d'érable 


Washinglon, — La nerspective 


4,986 le total des confrais reçus 


iduvaut a présente année, 


1687 eontrafs. Ceci grossit à plus de, 


Le temps fixé pour les nomina- 
tions du Pool du blé échoit aujour- 
d’hui, Îe 4 novembre, Qu envouw 
des bulletins à tous les signataires 
de. contrats dans les sous-districts 
où une éfcction est requise. Les 
membres du Pool ont jusqu'au 2 
décembre pour envoyer au bureau 
chef Jeurs bulletins aprés les 
avôir remplis, 

X 
Marché aux grains de 
innipeg 


Blé, — No 1 Nord, 68 5-8; No 2 
Nord, 66 1-8; No 3 Nord, 63 1-8; 
No 4, 59 5-8: Ma 5, 56 5-8; No 6, 
49 5-8; fourrare, 41 58; voie, 
G8 5-8, ‘ 
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Marché du bétail à 


Winnipeg 
Winnipeg, — Arrivages: 9445 
bêtes à cornes; 440 veaux: 1065 


pores ©f 668 moutons et agneaux, 
Marché lent et prix quelque peu 
plus bas sur les classes ‘de bou- 
cherie. Les meilleurs des veaux 
nourris se vendent jusqu'a 88; Îles 
porcs à bacon, attou: de $10: les 
porcs légers el les pores d'engrais, 
de 10,25 à SfU,54, Aucune vente 
rapportée sur fe imurché des mou 
tons cf des agnvaux. 

\ 
|  Dovant une législation obstiné- 
: ment progressive, la liberté du bien 
ne se demande plus. Elle se premi, 
Nat eneuile cile se défend, 

Lacordaire, 


qu’une réduction peut être appor- 
ée au tarif américain sur le sucre 
d'érable canadien et autres pro- 
duits du genre avant que ln sève 
commence de eonder dns les Bais 
de Québec ot d'Ontario, le prin- 
temps prochain, semble plausible, 
étant donné qu'on annonce que Ia 
commission tarifaire nouvellement 
organisée tiendra des séances pu- 
bliques au commencement de no- 
vembre, Le sucre d'érable entre ac- 
fuellement aux Etats-Unis au moven 
d'un tarif de huit cents lu livre, 
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LE PILLAGE DES | 
MUSÉES RUSSES 


El 

Paris. — Un journa) russe, publié 
i 

{ 

} 


à Paris, croil pouvoir affirmer que 
le gouvernement seviéiique pour- 
suit sa sinistre besogne, I! est en 
train de piller Le musée de l'Her- 
milage à Pétrograd, Plusieurs tré- 
sors auraient déjà été enlevés et 
envoyés à l'étranger. Parmi ceux- 
ci, L’'Annonciation, par Van Dyck, 
le Portrait d'Iéiène Fourment, par 
Rubens, le Portrait de Lord Wartan 
par Van Dyck et le Portrait de Ti- 
tas, fils de l'artiste, par Rembrandt. 

Ce dernier tableau se trouverail 
actuellement entre les mains d'un 
acquéreur de fa rue de la Béoltic, | 
ainsi qu'une toile par .lerboch, Le | 
messager de pilluge, el un tabicau 
par Watteau, 
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Ecrit pour le Patriote 


es 


(suite et fin) 

Une fois l’empereur 
sur Son trône, Macaire, évêque d 
Jérusalem, fit pression auprès d 
Constantin pour qu'on 
cherches sur le calvaire 


là, selon toute probabilité, P 
Juifs avec celles des deux larrons 
Constantin se rendit à cetie de 
mande, et sainte Hélène, sa mère 


âgée de quatre-vingt. ans, se rendit | Sière 


elle-même à Jérusalem pour con 


duire les travaux, Elle fit abattre 


le temple d'idoles dédié à Vénus 


qui, depuis le:temps d'Adrien, pro- 
fanait le lieu où s'était accompli le 
notre 
les | 
grande 50e de Ia société des hommes? La 


mystère -trois fois saint de 
rédemption. On enleva toutes 
terres rapportées, et à une 


profondeur, enfin, on se-bulta sur 
les rois objets désirés. À côté des 


croix, inais séparés, reposaicnt 
Pinscriplion élevée au haut de la 
croix sur l'ordre de Pilate le jour 
de fa mort du Sauveur el les qua: 
tre clous qui avaient transperet 
ses mains et :ses picds, Laquelle 
de ces trois croix avail soutenu le 
corps du, rédempteur? Embarras! 
On recoufuf au miracle, L'évèque 
de Jérusalem, suivi de sainte Ie 
lène et de la foule des travailleurs 
chargés de leurs fardenux, se ren- 
dirent au lit d'une mourante prise 
d’une maladie incurable, À son eho- 
vet l'évêque"fil cette prière: “Q Jé- 


sus, qui, avez racheté le monde par 
À 


voire Croix, achevez votre ocuvre 
en nous faisant discerner par un 
miracle ‘lvquel ‘de ces instruments 
est le vôtre." 1] approche une pre- 
mière croix de li malade sans ré- 
sulal; aucan changement ne siyna- 
la le contact de la deuxième, O ; 
dige, à Fattouchement de Ia troisie. 
me, lagonisante sort de son som- 
meil el se lève parfaitement sué- 
rie, 

Sainte Hélène dépêche sans re- 


lard la bonne nouvelle à Constan- 


lin, el comme lémoignage de cerli- 


consolidé | 


fit des re- 
pour dé- 
terrer la croix du Seigneur, enfouie : 
ar Jes! tien d'avoir 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercre 


jd or? Nolre civilisation se 
me un siècle de Jumièr 
grès... 
de Phistoire 
nue? Et quelle sorte de christianis 


procla 


e 
el 


d'hui? Sera-t 
,,n0$ jours, quiand, 
j siècles, tout l'univers” chrétien 
, | Prosternait le front dans Ja 
€ Pour la vénérer? Ce 
-] Quoi les aînés d 
{fiaient, à partir 
Pau], des 


leurs de PEglise, 


eur Sang pour la défenire, serait-il 
tevenu un objet exécrable et indi- 


religion du Christ auraitelle chan- 
86? Scrail-ce le chrétien mainle- 
Bant qui va appeler Ia croix “un 
Scandale"? Nous en sommes rendus 


ä Sans Hous douter de la déviation 
dans laquelle nous sommes fombés. 
. Que celle découverle de Ja croix 
&il donné un élan incomparable au 
culte déja universel de la croix, 
QUGUS en voulons comme preuve ces 
paroles, qui vibrent comme un coup 
de clairon, pronancées par saint 
Jean Chrpsostome, à Constantino- 
ple, vers 390, à la fête anniversaire 
j'te l'événement de Jérusalem, Nous 
Lies rapportons avée d'autant plus 
de plaisir qu'elles résument tout 
notre fravail: 

Oui Er ercix à té pour l'huma- 
nité Une source de bénédiction, un 
ibouclier solide, un rempart iné- 
brantable contre les attaques du 
idémon, C'est par la croix que le Ré- 
,dempleur divin a brisé les portes 


O pro. Mfernales et Jes chaines de Pescla- | 


,Vagv; c'est par la croix qu'il a ren. 
versé lu forteresse de Satan: c'est 
jpar elie qu'il a appliqué sur Jes 
| blessures de Phomme le baume di- 
Pvin qui devait les guérir. 

| “La croix à converti et sauvé le 
imende; elle à chassé l'erreur et fait 


lude, Tui‘expédie Les elons retrou- briller. Ja vérité: par elle la terre 


vés et une partie de la croix, lais- 
sant Pautre à 
lin fit meltre une parcelle des clous 
à son casque de soldat et à la bride 
de son cheval pour ui servir de 
sauvegarde dans les combats, 11! 
donna lordre de construire sur-le- 
champ une magnifique basilique à 
dérusalem et à Rome pour enchas- 
ser les précieuses reliques, JL'his- 
toire nous 4 transmis la lettre qu’il 
adressa à Macaire, évêque de Jé-! 
rusalem, En voici quelques extraits: 


Constantin Victorieux à Macaire | 


“En présence des prodiges éclta-| 
tants que la grâce du Seigneur! 
vient d'accomplir parmi nous, je 
ne puis qu'adorer et me taire. Jé- 
sus-Christ-rend à ses serviteurs les 
instruments augustes de sa passion. 
Quand, de tous les points de Puni- 
vers, fous les docteurs épuiscraient 
leur génie pour célébrer ces grands 
événements, ils resleraient au des- 
sous de la réalité... Aujourd'hui; 
je veins vous déclarer que mon 
plus vif désir est de voir décorer 
avec une magnificence sans bor- 
nes ce lieu sacré où l’on avait cru 
étouffer le sang d’un Dieu, El s'agit 
de le couvrir d’édifices dignes de 
la sainteté divine et de Constantin 
lui-même... La basilique qui se 
construiratà Jérusalem sera la plus 
belle du monde... les marbres les 
plus précieux y seront employés et 
la voûte-sera lambrissée d'or...,, 
etc, etc... 

Peut-on s'imaginer l'impression 
qui secout le monde à l'annonce de 
ces nouvelles et les: débordements 
de joie qui s’ensuivirent! Ts atlei- 
gnirent un véritable délire. La dé- 
dicace de ces. basiques donnèrent 
lieu à des fêtes telles qu'elles éclip- 
sérent toutes celles connues jusqu'à 
date dans l'empire romain. De tous 
les coins de cet immense territoire, 
ce fat une interminable procession 
vers Rome et Jérusalem pour aller 
adorer lés illustres trophées du 
Christ, Quelle scène que de voir le 
plus humble des chrétiens comme 
le glorieux ‘empereur se courber 
devant ces souvenirs du Sauveur. 
Quel triomphe pour la croix de Jé-. 


Jérusalem. Constan-' 


est devenue le ciel et les hommes 
sont devenus des anges: par elle le 


‘démon n'est plus à craindre, la : 


mort n'est plus la mort, imais un 


sommeil: par elle tout ee qui pou: 
vail nous nuire a perdu sa force a | 


sa malice; par Ja vertu de la croix 


[le poison reste sans effet, les tenx 


pêles sont apaisées, les fléaux sont 
suspendus, les portes des prisons 
s'ouvrent, les chaines tombent des 
mains des prisonniers; par elle, en- 
core aujourd’hui mille prodiges 
sont opérés, . 

“La croix étail jadis universelle- 
ment abhorrée, et ‘partoui aujour- 
d'hui nous en voyons l’image, chez 
les princes et les sujets, chez les 
femmes el les hommes, chez les 
vicrges el chez les personnes ma- 
riées, chez les nobles et chez les 
esclaves. Chacun trace à chaque 
insiant ce gloricux signe sur la plus 
noble partie du corps; on le porte 
constamment au front comme un 
trophée sur une colonne,’ Je l'ai 
dit, ce signe s'élève sur la table sa- 
crée, il domine lPordination des 
prêtres, il accompagne le corps 
même du Christ dans la cène niys- 
tique. Elle rayonne de toutes parts, 
dans l'intérieur des maisons, sur la 
place publique, dans les déserts, 
sur les routes, au sommet des mon- 
lagnes, au fond: des bois, au milieu 
des mers,'sur les navires et sur les 
iles, sur les lits et sur les vêtements; 
elle est gravée sur des arbres, sur 
les vases d’or el d'argent, sur la 
couronne impériale; elle décore la 
chambre nubptiale et la salle du 
festin, elle brille au milieu des, pier 
reries et. des peintures murales; on 
la place sur les bêtes qu'un mal 
contagieux dévore et sur Îles hom- 
mes que le démon iourmente; dans 
la guerre et dans la paix, pendant 
le jour et pendant. la nuit, au mi- 
lieu des fêtes mondaïnes ect des aus- 
térités de la pénitence, plane l’ima- 
ge de Ja croix, tant On aime ce signe 
du salut, tant on éprouve de bon- 
heur à se réfugier sous soi ombre, 
est un’ joyau que tout lemonde 
préfère aux couronnes, aux diadè- 
mes, aux diamants les plus pré- 
cieux, 

“Que les Juifs ét les païens ré- 


æe mms - 


sus-Christ! Grand Dicu! pourquoi 
cette génération jignore-t-cite ces 
faits? Que n’onvrons-nous l'his- 
toire où ils sont écrits .en lettres 


rem 
EE 


pondent; qu'ils expliquent, ‘s'ils le 
peuvent, l'affluence de pèlerins qui 
arrivent à Jérusalem de toutes les 
parties de la terre pour voir et ré- 
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par jour...sû 


rion de plus bficaee..." 


Ë ce et de pro- 
Elle est la plus, ignorante 
que le monde ‘ait con- 


me  professons-nous donc aujour- 
“] loisible à un chré- 
honte de fa croix de | croix patibulaire, ce 

il y a dix-sept |et de malédiction, est 


=") 


commun 


a pren 


ays qu'au fondement de notre re- 

igion. ° 
Notre pays n'est pas un pavs nou- 

ire où athée: il est chrétien, avons. 


l 
l 


par Cyrénéen| nous dit, Si des athées ou des neu- 


-| vérer le bois sacré sur lequel Jésus 
souffrit el mourut, Qu'ils expli- 
quent pourquoi un grand nombre 
d’entre eux, hommes et femmes, en- 
-|châssent dans l'or Jes parcelles de 
la vraie croix pour les suspendre 
à leur cou; pourquoi enfin’ cette 
signe de honte 
devenue pour 


se tous et partout un signe d'honneur 
pous-| un signe de gloire et de salut? Ah! 
dans 

ans Ja foi se glori- | que 
du Sauveur, de S. 
aulres apôtres, des doc- 
ur: des fidèles s 
millions de Marivrs qui ont donne 


puissent-ils fe reconnaitre! C’est 
ie cette parole du prophète est 
accomplie: “En ce jour, le rejeton 
“de Jessé sera exposé comme un 
“étendard aux yeux de tous les 
“pelples; les nations viendront lui 
“offrir leurs prières et son sépul- 
“cre sera glorieux" (89) 
Hélas! que les rôles sont changés! 
Le Juif et le païen triomphent au- 
jourd'hui;. la eroix disparaît sons 
leur influence et la foi chrétienne 
cst tellement amortie qu'elle n’a 
,pas même un sursaut d'honneur 
Pour protester, : 
L'Acte de l'Amérique du Nord 
constitue le Canada un pays essen- 
tielement chrétien, par le fait qu'il 
ne reconnaît comme religion d'Etat 
que des religions chrétiennes, no- 
lmment le catholicisme et Le pro- 
testuntisme; et comme Ja croix 
lient à l'essence du christianisme, 
il S'ensuit qu'il La reconnait, au 
moins implicitement, dans sa con- 
stitution. Et partant, celui qui l'a- 
bolit, atlente autant aux lois du 


(88) Cf. Oeuvres complètes de S. 
Jean Chrysostome, traduction 4. 
Bareille, tome IL page 321 et suivi 
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Ils sortaient des aleïiers et des 
usines de La Vil'e-en-Bois, les mains 
et le visage rouillés par la fumée, 
par les débris du fer, du cuivre, du 
fan, par la poussière qui vole àau- 
tour des poulies en marche, Sept 
heures sonnaient encore à des hor- 
loges en retard, et c'était vers la 
fin de mai, Une douceur était dans 
Pair. Jls sortaient, Le ronflement 
des machines diminuait; au-des- 
sus des cheminées de briques, Îles 
spivales de charbon en poudre 
commençaient à s’amincir; des 
voix s’élevaient entre les murs de 
la rue de la Hanlière et du vicux 
chemin de Couëron, dans Ja partie 
haute de Nantes, voisine de Chan- 
_tenay. 

Heure saisissante_où le travail 
lâche son armée par la villc! Re- 
crues, vétérans, filles, femmes, pe- 
tits auxquels on aurait donné dix 
ans, si le timbre de leur voix et la 
perversité précoce des mots n’'a- 
vaient révélé en eux de jeunes hom- 
mes, ils se divisaient au delà des 
.portes des usines, montaient, des- 
cendaient, conupaient par les ruel- 
les, vers le gîle où la soupe les at- 
tendait. Les groupes se formaient 
en route. Les femmes retrouvaient 
‘leurs maris: les frères, les amants, 
les camarades logés’ dans le même 
garni se rejoignaient, sans hâte, 
sans plaisir apparent. Quelque 
chosè de morne ‘et d'usé, même 
chez les jeunes, ternissait Péclat 
des regards; le poids de la journée 
pesait sur tout ce monde, et la faim 
commandait en eux, On se disait 
de grosses choses lourdes, des 
plaisanteries sans entrain, des bon- 
‘soirs rapides. Cependant, it v avait 
cà et là des visages roses de ga- 
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tres veulent vivre sous notre dra- 
peau, on peut les laisser vivre à 
leur manières; la tolérance le de- 
mande. Mais on m'est pas obligé de 
détruire notre entité religieuse et 
nationale pour leur faire plaisir. Si 
nos symboles et notre foi les cho- 
quent, qu'ils déguerpissent, et nous 
laissent la paix. Nous sommes, chez 
nous, nous avons le droit de vivre 
d'après nos lois. 

Quant à aous chrétiens, serrons 
nos rangs autour de la croix. oppo- 
sons-nous à cêux. qui la déshono- 
rent. Notre foi nous demande celte 
intervention et ce courage, Autre- 
ment nous sommes des apostäts ou 
des dégénérés, ” 

Nous terminons par ces paroles 
d'un de nos évêques catholiques 
que nous faisons nôtres (89): “Si 
quelqu'un osait enlever de nos 
murs le portrait du roi d'Angleterre 
ce scrait un tollg général, Pourtant 
c’est ln même ‘injure qu'on ven: 
faire au Christ; car c'est bien à Hi 
qu'on en veut en s'uflaquant 4 son 
image, Ne vous sembio4-il pas que 
cet affront, — car c'en est uns — 
rejaillil non seulement sur les en- 
tholiques, mais encore-sur-tons les 
chrétiens, qu'ils soient anglicans, 
méthodistes. presbylériens on au- 
tres? JE v a toul lieu d'espérer que 
nos frères séparés se joindront à 
nous pour protester contre une 

delle iniquité" Cest dans ce des- 
sein que nous avens écril ces di- 
unes, : 


(89) Mgr Ovide Charlebois, OM, 
1, Cf. Le Patriote de l'Ouest dun 
mercredi 9 abril 1930, p, 3. 
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quaieni, aussi bien.que le bon goût 
du harnais et les'tons calmes de la 
peinture, une famille ‘riche, parve- 
nue ‘depuis au mains quinze où 
vingt ans, Que faisait-il 14, an mi- 
lieu de ce peuple des usines que 
lant de ses pareils évitent volon- 
tiers, quand ils le peuvent, et sans 
savoir pourquoi? Il aurait pu tour- 
ner et descendre par quelque rue 
voisine, moins encombrée, Mais 
non, il restail, un peu penché en 
avant, sur le coussin de drap bleu, 
les mains gantées,'le fouet croisant 
les guides lâches, les yeux fixés en 
avant, sur létroite rue en pente. 
Dévisagé par tous les ouvriers qui 
passaient, durement par quelques- 
uns, indifféremment:par les autres, 
salué rarement d’un coup de cha- 
peaushonteux, anontré du bout du 
doigt, par les bandes de femmes en 
cheveux qui cambraient la taille et 
riaient, d'une mauvaise envie, fas- 
cinées par le nickelage des boucles 
et le vernis de Faitelage, ii regar- 
dait Jes files d'hommes qui se sui- 
vaient, du même regard impassible 
de. maitre hahitué aux foules, À 
peine aurait-on pu saisir, dans Vex- 
pression reposée et wrne de son 
visage, une nuance de pilié et de 
tristesse, quand certains de ceux 
qui frôlaient les roues de la voi- 
ture affectaient de ne pas saluer, | 
ou se retournaient en disant: “C'est 
le.fils à Lemarié?" Le mat courail, 
comme transmis par une force élec- 
trique, le long de la voie toute 
brune d'hommes en mouvement: il 
courait et revenait, chuchoté sur 
tous les tons, de l'indifférence, de 
Pétonnement ou de ia colère sour- 
de: “Le fils à Lemarié! le fils à Le- 
marié!” , 

Lui, cherchait quelqu'un. Tout à 
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degard sur aucune figure ni sur au- 


mines; des têtes imberbes et va-| coup, ‘sa main qui tenait le fouet 
gues de jeunes Bretons ‘des pays |s’éleva au-dessus des guides, et fit 
d'Auray et de Quimper, que l'usine | signe, Un jeune homme d’une ving- 
n'avait pas encore entamés; des |taiñne d'années, qui montait au bras 
yeux qui s'en allaient, levés. avec |de deux autres de son âge, tourna 
un rêve; quelques anciens, rudes!la tôle vers lui. Ses camarades es- 
comme de vieux soldats, qui te-|sayèrent de le retenir, par .enfan- 
naient dans leurs. mains des mains |tillage insolent et presque incons- 
d'enfants, et marchaient sans rien | cient. I] s’échappa, s’approcha du 
dire, dans une joie lasse et muette. | marchepied, en touchant île bord 
Le vent soufflait de la Loire, de la | de son chapeau de. mauvais feutre, 
mer lointaine. Des grappes de lilas, | et il attendit. Ses yeux aigus, d’un 
débordant l’arête des murs, en deux | gris changeant, avaient rencontré 
ou trois endroits pendaient sur la|les yeux du bourgeois qui l’appe- 
foule grise. : lait, et il dressait sa figure en lame 
” Une partie de cette population | de couteau, barrée de deux petites 
ouvrière, — ceux qui étaient ma-| moustaches droites, sa figure vi: 
riés ou vivaient en famille, — lais-| vante, ardente, où se reflétait Île 
sant les autres se disperser dans | continuel remuement de Ja passion, 
les quartiers bas, montait vers les|comme si Îles houles se ‘fussent 
collines de Chantenay, d’où ve-|écroulées et reformées sans cesse 
naient des groupes pareils qui re-|au fond de ses prunelles. 
tournaient à Nantes. Au milieu de — Anfoine, dit posément M. Le- 
ce chassé-croisé de blouses, de ja- marié, est-ce qué. votre oncle va 
queites, de corsages de percale | mieux? Le 
mal ajustés sur des jupons défrai-| — Non, il ne va guère. 
chis, un homme, un bourgeois, en | : — EÉà main ne revient pas? A-t-ii 
haut du chemin dé la. Hautière, | pris les remèdes que ma mère avait 
avait arrêté sa charrette anglaise, envoyés? | : is 
1 était grand, avec une. figure| —1Ï crie une partie de la nuit, 
jeune et empâtée déjà, qu'allon-!des fois, Et puis, c’est le trenible- 
geait un peu la barbe noire en | ment qui le gêne. - 
pointe. Son costume, de coupe soi-! —Pauvre homme! ou 
gnée et d’étoffe commune, la façon ! . — En effet! Des remèdes, est-ce 
. dont il tenait des guides, indi- que ça-sert quänd on a Ja main 


jécrasée? Personne croit qu'il gué- 
rira, voyons! C'est de la comédie, ! 
tout ça. Lui faudrait sa, pension, 
monsieur Lemarié! s 

Celui-ci, nn peu embarrassé, ré- 
pondit, en regardant duns de bas de 
la rue: 

— Que voulez-vous? I fera bien 
d'essayer encore... mais qu'il aille 
lui-même! Pas de lettre, pas de me- 
naces timbrées, surtout! Ga ne suf- 
fit pas avec mon père, vous le sa 
vez bien, Antoine. 

— Nira, n'avez pas peur! répon. 
dit le jeune homme, dont un rire | 
haineux tendit en ligne droite les | 
lèvres... 1 ira, et puis on le met- 
ira à La porte comme moi, En voilà | 
un pourtant qui à travaillé trente 
ans dans usine, Vous dui devez un 
bon morceau de vas chevaux et de 
vos voitures... ‘ 

De sa main ganiée, Vietor Leomas 
rié, voyant que des camarades écou 
aient, fit signe à l'ouvrier de con- 
Hinuer son chemin, | 

— Vous oubliez, dit-il froidement, | 
que pendant rente ans mon pére | 
l'a fait vivre. Je voulais simplement 
vous demander des nouvelles de 
Madiot, Pour le reste, je ne suis pas 
le mailre, 

L'homme s'éloigna de lrois pas, 
puis revint, en enlevant, celle l'ais, 
à moitié son chapeau: 

— EL si vous étiez Je 
monsieur Lemarié? 

Victor Lemarié n'eut qas Fair 
d'entendre, et regarda de nouveau 
vers le creux du chemin, d'où mon- 
lient foujours des bandes inégales | 
d'hommes et de fenines, At-dessus ! 
de La terre piélinée, une grande 
poussière s'élevait maintenant, et 
le soleil ouehant, à hi hauteur des 
toits, la traversait el la dorail, 

Pendant une minule, l'auvrier, 
qui avait rejoint ses ecompagnons, 
atleudit pour voir side fils du pa-i 
Iron lui répondrait où S'il fouelle- 
rail le choval, Puis, i tourna les 
lons, el se perdit dans les grou- 
pes qui avaient dépassé da voiture 
ol que poussaient, d'un mouvement 
continu, des foules venues d'en bas. 

Elles étaient déjà plus sombres, 
£es foules, et plus plus luventabtes, 
dans Lo jour qui diminuail Parmi 
elles, Victor Lemarié ne cherehail 
plus personne, 1 assistait, les veux 
vagues, à ce long défilé d'étres in- 
connus, tous parcils, qui se suecé- 
daient à intervalles réguliers, com- 
mé les anneaux d'une ehaîne, Et 
souffrait, duns Le fond de son âme 
qui n'était pas mauvais, dans sun 
amour-propre aussi, de seulir con- 
tre ui et si prés de lui fat de haine 
inméritée, Elle letveloppail, V6 
ireigouit. H était resté droit sur son 
voussin de drap, aûssi [raid dap- 
parence, avant Pair d'être occupé 
de quelque scène lointaine, si bien 
que des gens se détournaieut pour 
examiner Ja partie basse de la rue, 
vers l'usine: inais il ne fixait son 


maitre, 


cune scène déterminée; de toutes 
les images mobiles que recevaient 
ses veux, une seule image se lor- 
mail el da contemplait: c'était Ia 
foule grise qui n'a qu'un visage el 
qu'un nom, Fouvrier d'usine qui 
roulait, le frôluit, continuait son 
chemin, m'avant ue deux senti- 
ments, ta lassitude du travail el Ha 
haine du riche. ‘Que leur aie fuit? 
pensail-il, Pourquoi étendre leur 
inbnitié jusqu'à moi, qui ne suis 
pas leur patron el qu n'ai pas af- 
faire avec les ouvriers de mon 
père? Une «des choses qui ont adou- 
ci en moi le regret de ne pas être 
mêlé à la vie active de l'usine, e’é- 
tait l'illusion que j'échapperais à Ta 
défiance de ceux-ci, Et ils me tra. 
tent en ennemi né. Quelle affreuse 
guerre que celle qui nous range 
ainsi en deux camps, SANS que nous 
le voulions! Que de fautes il a fat- 
fu, de la part de ceux qui possèdent 
pou en arriver it Et que c'est dur 
d'étre détesté de Ia sorte, de l'être 
ici, ailleurs, partout, à cause de 
Phabit que je porte et «du cheval 
que je conduis !” 

fs montaient foujours. Cepen- 
dant Jes rangs s’espaçaient, Quel- 
ques vicilles femmes, marcheuses 
trainantes, dndiquaient que Par- 
rière-garde défilait, Les pointes des 
hautes branches, les tuiles des pr- 
gnons, les cheminées blondes de 
lumière, émergeaigni de l'ombre où 
les choses basses étaient plongées, 
Car dù-bas, derrière Ghantenay, île 
soleil devait mourir ef tremjier son 
globe fauve ‘dans ja ‘verdure des 
herbes; des voiles de bricks et de 
goëéleltes, tendues par ‘“%e vent qui 
fraîchissait, blanches seulement an 
bout des hunes, remontaient sans 
doute la Loire, de l'autre côté des 
maisons, là, tout près. Dans l'ou- 
verture du chemin, le peu quon 
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bluues, Une 
loin, Victor remarque aussi que les brève, et dé penser 
hautes eheminees 
res avaient cessé de fnmer, el que 
les petites autour de Hi, partout, 
se couronnaient de Fhumble panne: 
che couleur de cendre. qui se dore 
dit, S'Élargissntt else perdait dans d'une pénération 
l'air, signe qi'on &tait rentré: que ranennes amaséos 
li famille se retrouvait: que, pour 
uue beure de veille, bien cmprte et flic 
bien douce, la mère avait Los ses 
entHnEs 
Mail aehovbe, Et de cer entie hor 
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apercevait de Aa ville, entre les 
toits d'usines, $e voilait d'une bru- 
me venue du fleuve et qui gardait 
encore ‘la transparence des eaux 


ones 
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Le.moyen le plus rapide et le plus 

. efficace de soulager le mal de dos ct 

‘| tous.les troubles des’reins et de Ja 

. vessie est lemploi des Gin Pills. Elles 
rendent 11 santé en faisant reprendre, . 
aux reins leur fonction normale, qui ‘ 

consiste à filtrer les noisons hors du sang. 

80c la boîte chez Vatre pharmacien, 


Nouvelle ? Etiquette Brune 
Etiquette Jaune Ordinaire 


La faivre. 
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Prince-Alhert et le nord de la Saskatchewan 


sort à la veille de 
grands 
céveloppements. 


Jarnais il n'y a eu de si 
splendiles occasions de 
nlcements pour faire de 
l'argent comme aujour 
d'hui. 

Venez mé voir à co sujet, 


Vous ne vous obHgez en aucu- 
ne manière, 


Téjéphonez, écrivez ou 
télôgraphtez, 


E. F. CONNOLLY 


Locateur 
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savoip si 
Qu'il von avait 
des inultactue ne autre, aussi nécessaire. et dé- 
Huite cependant, brisée à jamais 
peutotre, il éprhuvail une tristesse 
mel de colère contre ceux qui 
était 
des 
par es autres, 
Lise sentait, d'ailleurs, plus de pi- 
équi de eontage, EL cols encore 
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Prince-A 


ert 

—Un bureau’ d'utilité sociale 
vient de se former ‘en ville dans le 
but de concentrer les offorts dé- 
playés pour secourir les indigents 
et d'empêcher les fraudes des im- 
posteurs, Ce bureau comprend des 
représentants de toutes les églises. 
des clubs et organisations qui s’in: 
téressent aux oeuvres de bienfai: 
sance, 

G.-L. Dempster a été nommé pré 
sident; R. Gilbert, secrétaire; J-H. 
Strong, trésorier, Les autres offi- 
ciers ont ëté choisis des différen- 
tes dénominations et organisalions 
sociales de la ville. 

On organisa un comité chargë 
d'enregistrer immédiatement es 
cas d’indigence, Ce comité com- 
prend JI-D, Davis, président; J. 
Hepburn et R, Gilbert, 

Tous ceux qui ont besoin de se- 
cours doivent s'enregistrer au bu- 
reau de placement du gouverne- 
ment. L'une des fins du nouveau 
bureau est de voir à ce que Pindi- 
gence soit secourue Je plus écono- 
miquement possilñe. 

MM. HI. Lafortune et L.-P. 
Anctil ont ouvert un salon de coif- 
feur dans Le soubassement du 
théâtre Sirand, D'ici à quelques 
jours, pour la clientèle des dames 
et demoiselles, ils ouvrirout un sa- 
lon des plus moderne dans le ma- 
gasin adjoint au théâlre Strand. 

1 y aura sûrement du travail 
au Pare national pour les chômeurs 
cet hiver. Cependant il n'y a rien 
de définitif, a annoncé M. JA. 
Wood, surintendant du pare. 

Ce dernier demande aux Sans- 
travail des municipalités aulres 
que celles de Prince-Alhert de de- 
meurer Jà où ils sont, puisque 
l'équipe que l'on enverra au pare 
sera recrutée proporlionnellement 
duns les divers centres de la pro- 
vince, Ils auront autant de chance 
d'ètre embauchés en resfant dans 
leurs municipalités  réspfetives 
qu'en venant à Prince-Albert, 

L'approbation de ce programme 
de travail est le résultat de pour- 
parlers entre les gonvernements 
provincial et fédéral. 


La difficulté est de trouver Île 
senre d'occupation, IT faudrait 
tailler une besogne qui, tout en 


étant utile, serait économique et 1re 
demanderait pas un accessoire 
trop considérable d'instruments et 
de machines, vu la presqu'impos- 
sibilité de ne rien transporter par 
les routes encombrées de l'hiver. 
Très probablement le vlus pratioue 
sera de travailler à l'amélioration 
de la grande route nationale et au 


déblaiement des tracées sur Îes 
frontières du parc. 
De passage, — M. Arthur Mar- 


cotle, avocat de Ponteix, était en 
ville dernièrement pour affaires, fl 
a profité de son séiour ici pour 
visiter les bureaux du Patriote et 
ses nombreux amis de Prinre-Al- 
bert et tout particuliérement MM. 
Rousseau, sérant de Ja Banque Ca- 
nadienne Nationale et Jutras, ad- 
ministrateur du Patriote. 

Neus avons été heureux de sa- 
lues M. Jean, agent consulaire à 


Régina, Durant les quelques heu- 
res qu'il est demeuré en ville, il a 
bien voulu nous intéresser de sa 
visite, 

De passage aussi: M. l'abbé T. 


Conrad, M. l'abbé Thomas Mar- 
quis, curé de Saint-Denis; M. l’ab- 
bé M. Hudak, en route pour Kuro- 
ki; le R. P. Simard, O. M. I, de 
Saskatoon; M. Pabbé ‘M. Mourey, 
curé de Viscount. 
x 
La décision de l’Alberta 
passera 


Toronto, — De manière à ce qu’il 
n'y ait aucune méprise chez le pu- 
blic au sujet du fait que la cou- 
ronne a retiré deux autres acCusa- 
tions contre les courtiers Solloway 
et Mills, l’'Hon. W.-H. Price, pro- 
cureur général d'Ontario, a émis 
une déclaration dans laquelle il 
fait observer que les charges d’a- 
giotage les plus graves contre les 
deux courtiers ont été jugées en 
Alerta où elles ont résullé en con- 
viction 

Pour ce qui est des accusations 
plus graves, Solloway et Mills de- 
vront s'en rapporter à la décision 
de l'Alberta, Ontario a imposé des 
amendes aprés avoir déclaré les 
courtiers coupables de “bucket- 
ing.” Quant aux accusations d’a- 
giotage proférées ‘en cour d’Onta- 
rio, le juge a laissé entendre que 
vu que Solloway et Mills avaient 
élé convaincus des mêmes charges 
en Alberta, il tiendrait comote de 
la chose dans sa décision, Depuis 
les livres sont partis pour lAlber- 
la où les procès se continueront. 

Ontario fut la seule province 
qui fit le procès à cinq grandes 
compagnies «dont certaines opé- 
raient en d'autres provinces, 
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Le charbon de l’Alberta 


Ottawa, — L'Hon. A. Gordon, 
ministre des Mines, a annoncé que 
dans le but d'aider les mineurs 
sans travail de l'Alberta, les com- 
missaires du bureau des Chemins 
de fer ont permis le transport du 
charbon de cette province à l'On- 
tario au taux de 86.75 la tonne, du- 
srant la période du 25 octobre jus- 
qu'au 1er décembre. 

——_——— x 


Reconstitution du cabinet en 
Colombie anglaise 


CINQ ELECTIONS 


Victoria, C.-B. — Le premier mi- 
nistre S.-F. Tolmie, de Colombie 
‘britannique, a commencé à recons 
tituer son cabinet en demandant la 
démission de tous ses ministres. 

Il n'a fait aucune déclaration 
‘au sujet des démarches qu’il pren- 
idrait, mais de source autorisée on 
‘apprend que les quatre change- 
ments suivants se produiront: 

JW. Jones, actuellement présl- 

dent de Ja législature, deviendra 
ministre des Finances, 
!  L'Hon, R. Bruhn, ancien prési- 
‘dent du conseil, prendra le porte- 
“feuille des Travaux publics. 
L'Hon., NS, Lougheed, 
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ministre des Travaux pulies, aura 
le portefeuille des Terres où il suc 
cèdera à l'Hon. F.-I. Burden, qui, 
dit la rumeur, ira à Londres en 
qualité d'agent général de la Co- 
lombie britannique, en remplace- 
ment de F.-A, Pauline. 


ANCIENS POSTES 


Les autres membres du cabinet, 
croit-on, auront leurs anciens pos- 
tes, 

H.-D. Twigg, député de Victo- 
ria, à la législature, succéderait à 
M. Jones, comme président. 11 est 
actuellement vice-président. 

On croit également qu’il est pos- 
sible que d'autres changements se 
produisent plus tard. 


Cest ainsi que la Colombie bri- 
tannique fait face à cinq élections 
partielles. J.-A. Jones, dans Okan- 
agan nord et lHon. R..W. Bruhn 
dans Salmon-Arm devraient nêces 
sairement en appeler à l'électorat 
en prenant des postes salariés, et 
le siège de l'Hon. F.-B. Burden 
dans Fort-George serait vacant, De 
plus, il v aura une élection dans 
Vancouver nord le 5 novembre 
pour remplir la vacance créée par 
l'entrée de lHon. Jan Mackenzie 
dans larène fédérale,: une autre 
sera nécessaire dans l'île pour Île 
siège du colonel C.-W, Peck, C. V., 
qui a démissionné pour devenir 
juge de pensions. 


Le cabinet actuel a été formé à 
la suite de la victoire conserva- 
trice de juillet 1928. Les change- 
ments au Cabinet sont projetés de- 
puis quelque temps. 


LES “POURQUOI” 


Les grands intérêts privés de M. 
Shellv, les soins que ceux-ci de- 
mandent, les durs effets des sou- 
cis financiers sur sa santé sont en 
grande partie, dit-on, Les causes 
qui lui font laisser le présent poste 
pour la présidence du consen, 

M. Jones a été considéré comme 
critique financier depuis son élec- 
tion à la législature en 1916. 

M. Bruhn connaît trés bien tou- 
tes les parties de la vaste province 
et les travaux publics requis. 11 
est né en Suède et c'est un indus- 
triel du ois. 

On Haisse entendre aue M. Loug- 
heed est transféré au Ministère des 
Terres à cause de ses vastes con- 
naissances en matière de terres, 
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LA CONFERENCE 
IMPERIALE 
L'ANGLETERRE TIENT FERME. 


— POINT DE TAXE SUR LES 
PRODUITS ALIMENTAIRES, 


. Les délégations à la conférence 
impériale sont apparemment oc- 
cupées à se convertir les unes les 
autres, maintenant. 

Le gouvernement britannique a 
reçu de ses experts des rapports 
contenant des faits et des chiffres 
relatifs à l’offre de préférence 1m- 
périale que le premier ministre 
R.-B. Bennett a formulée, Ces faits 
et ces chiffres ont été mis sur le 
lapis au cours de conversations 
entre le premier ministre Ramsay 
MacDonald et les premiers minis- 
tres des Dominions. 

Le gouvernement de Grande-Bre 
tagne se maintient dans son oppo- 
sion à toute taxe sur les produits 
alimentaires, En somme ceci est 
sa réponse aux Dominions: Voici 
les faits et les chiffres à l'appui de 
noire attitude, Voici notre posi. 
tion, mais nous consentons à nous 
convertir si VOUS pouvez nous con- 


divertir, 


Un porte-parole britannique, in- 


f|terrogé à ce sujet, a dit que vrai- 
hsemblablement les faits et les chif- 
jires en question ne changeront pas 
f'lPénergique opposition du chance- 
illier Philip Snowden, contre la 


taxation de produits alimentaires. 
Mais, at-il ajouté, M. Bennett est 
prêt à faire de son micux, 

Les divers projets d'achat en 
masse et de quote-parts d’achat 
paraissent au gouvernement bri- 
tannique incomparablement plus 


[acceptables que le projet de pré- 


férence impériale. Mais avant 
tout, il reste à accepter ou à reje- 


ter le projet Bennett, que tous les 
Dominions appuient. 


DECLARATION PESSIMISTE 
DE M. FORBES 


Londres. — Le voile qui entou- 
rait la conférence impériale de- 
puis son début a été déchiré par 
le premier minisire G.-W. Forbes, 
de la Nouvelle-Zélande, qui a dé- 
claré que l'attitude du gouverne- 


ment travailliste anglais sur les 
tarifs laissait entrevoir peu d'es- 


poir de succés. 

“Nous sembions aller à la dé- 
rive et nous n’arrivons à aucun ré- 
sultat, dit M. Forbes, dans une en- 
trevue, Toute la question repose 
sur les taxes des produits alimen- 
taires. M. Snowden”a dit qu'il n’y 
aurait pas de taxes sur les pro- 
duits alimentaires et personne ne 
peut aller au delà. Pour rempla- 
cer les taxes sur les aliments, le 
gouvernement suggère des problè- 
mes théoriques, mais nous sommes 
des gens pratiques, aux Antipo- 
des. 

“L'attitude du gouvernement ne 
laisse done que peu d'espoir de 
progrès. Nous ne pouvons pas for- 
cer les travaillistes à changer 
d'opinion et nous ne pouvons que 
formuler la nôtre.” 

La Nouvelle-Zélande apprendra 
avec regret que peu de progrès a 
été fait jusqu'ici, dans nos efforts 


‘pour promouvoir notre commerce 


avec la mére-patrie, En adoptant 
Popinion de M. Snowden sur les 
faits de préférence britannique, le 
gouvernement anglais fait dispa- 
raître tout espoir de progrès. 


X — 


L'A PREFERENCE 
INTERIMPERIALE 


Londres. — Lord Beaverurook, 
le chef des croisés du libre-échan- 
ge interimpérial, a fait une propo- 
sition au chef du parti conserva- 
teur, M. Stanley Baldwin. Il disait 
au nom de son candidat dans S.- 
Paddington, le vice-amiral E.-A. 
Taylor: 

“Je suis disposé à faire à M. 
Baldwin une proposition qui lui 
perinettra -de refairè lPunion dans 
les rangs du parti conservateur. 
Au nom de l'Empire, crusade, iac- 
cepte l'offre de préférence réci- 
proque faite par les premiers mi- 
“nistres des Dominions dans les 
mêmes termes que M. Baldwin. Au 
nom de mes collègues et en mon 
propre nom, je suis disposé à lais- 
ser l'interprétation de cette offre 
aux premiers ministres des Domi- 
nions. Je pose la question: Est-ce 
que M. Baldwin est disposé à en 
faire autant?” ° 

L'élection complémentaire de 
South-Paddington a été rendue né- 
cessaire par la mort du commo- 
dore H.-D. King, député conserva- 
teur de la circonscription depuis 
1922, Le candidat conservateur est 
Sir Herbert Lidiard, président de- 
puis vingt ans de l’association con 
servatrice locale, Il s’est déclaré 
on faveur de la doctrine du libre- 
échange interimpérial en ouvrant 
sa campagne, mais s’est ensuite ré- 
tracté devant les menaces de l’or- 
ganisateur général du parti, M. 
Neville Chamberlain, Le vice-ami- 
ral Taylor a été choisi alors com- 
me candidat de Lord Beaver- 
brook, Mme Stewart Richardson 
est candidate de l'United Empire 
Party de Lord Rothermere, mais 
il semble que Lord Rothermere 
soit porté à appuver le candidat 
de Lord Beaverbrook. le vice-ami- 
ral Taylor. C'est Mlle Dorothy 
Evans ani est la candidate du par- 
ti travailliste: c’est un avocat, Les 
élections sont fixées au 30 octobre. 


LE TRAITE 
NAVAL 

DE LONDRES 

DEPOT DES INSTRUMENTS DE 


RATIFICATION AU “FOREIG 
OFFICE, : à 


. Londres, — Le dépôt an “For- 
cign Office” des instruments de 
ratification du traité naval de 
Londres a eu lieu, le 27 octobre au 
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Conan memmn-nemmnempeesenemenmng 


matin, en présence de représen- 
tants de la Grande-Bretagne, des 
dominions, du Japon et des Etats- 
Unis. Le Dail n'ayant pas ratifié le 
traité, l'Etat libre d'Irlande n’a- 
vait pas de représentant à la cé- 
rémonie. Etaient présents à titre 
de représentants des pays signa- 
taires du traité: le premier minis- 
tre Ramsay MacDonald et le se- 
crétaire .des Affaires étrangères, 
Arthur Henderson, de Grande-Bre- 
tagne; le premier ministre R.-B. 
Bennett, du Canada; le premier 
ministre J.-T. Scullin, d'Australie; 
le premier ministre Hertzog, d’A- 
frique-Sud; le premier ministre 
Forbes, de Nouvelle-Zélande; l’am- 
bassadeur C.-G. Dawes, des Etats- 
Unis; l'ambassadeur Matsudaira, 
du Japon et sir Atu Chandra Chat- 
terjee, envoyé des Indes. 
© La déclaration d'adhésion con- 
tenait Ja réserve faite par Îles 
Etats-Unis qu'aucune entente se- 
crète ne se rattache au traité 
naval, 

ALLOCUTIONS PAR RADIO . 


Washington. — Des allocutions 
à la radiophonie par le président 
Hoover, le premier ministre Ram- 
say MacDonald, de Grande-Breta- 
gne, et le premier ministre Hama- 
guchi, ont marqué Je dépôt des in- 
struments. de ratification du trai- 
té naval de Londres. 

Dang son discours, le président 
Hoover a dit du traité qu’il est 
juste pour tous et qu’il n’est dan- 
gereux pour aucun des signatai- 
res, qu'il substitue a confiance 
mutuelle et la bonne volonté à la 
suspicion. | 

M. Hoover a aussi exprimé l’es- 
poir que la France et lItalie en 
srriveront à une entente et devien 
dront tout à fait parties au traité. 


Son allocution a duré six mi- 
nues. 
LE DISCOURS DE MACDONALD 
Londres. — Dans lallocution 


. 


qu’il a prononcée à la radio pour 
marquer le dépôt au Foreign Office 
des instruments de ratification du 
traité naval de Londres, le pre- 


mier ministre MacDonald a dit 
que ce traité devrait être une 
grande source d'encouragement 


pour ceux qui tenteront à lPavenir 
d'établir d’autres enténtes de ce 
genre. : 
Parlant des négociations de la 
France et de lltalie, au sujet des 
armements navals, M. MacDonald 
a dit qu'il ne peut pas penser que 
ces négociations soient finalement 
vouées à un échec définitif, sus 
poir du monde pour de nouvranx 


progrès en désarmement, a-l-il 
ajouté, repose maintenant sur ces 
négocialions. . 


Le premier minictre a rapnrlé, 
au début, que la cérémonie repré- 
sente la.denxième tentative hou- 
reuse en matière de désarmement 
naval, 

M. MacDoñald a prononcé son 
allocution après celles du premier 
ministre Hamaguchi, du Japon, et 
du président Hoover. 


LE TARIF 
DES MESSAGFS 
DE PRESSE 


Londres. — Une délégation de 
l'Empire Presss Union, sous la di- 
reetion du maior J.-J Astor, du 
Times, s’est employée à démontrer 
au comité des communications de 
la Conférenre impériale qu'il est 
nécéssaire d'abaisser les faux de 
transmission des matières de 
presse dans l'Empire. 

La délégation a particulière- 
ment demandé un taux de deux 
sous le mot pour les messages de 
presse différés, l’égalisation des 
taux des cäblogrammes et des ra- 
diogrammes, le développement des 
services de téléphone à longue 
distance et celui des services pos- 
taux aériens. 

Ce comité des communications 
et les autres comités travnilleng 
ferme et lorsqu'ils présenteront 
leurs conclusions, la conférence 
entrera dans une phase de grande 
activité, qui durera jusqu'à la 
fin, probablement deux semaines, 


X ——— 


‘tarifaire. M. Snowden a 


Le gouvernement anglaïs est 
© 


opposé à la protection tarifaire 


Manchester, Angleterre. M. 
Philip Snowden a lancé une atta- 
que violente contre la protection 
attaqué Ja 
protection dans un discours à une 
assemblée politique que lon con- 
sidérait comme très importante, 

La protection nous conduirait 
au chaos, dit M. Snowden, de mê- 
me qu'à une lutte industrielle in- 
terminable, Une rumeur sans fon- 
dement a été mise en circulation 
par les journaux, à l'effet que le 
gouvernement aurait  Pintention 
d'imposer un droit de 10 pour cent 
sur toutes les importations, dans 
le but de faire entrer des revenus 
dans les coffres de PEtat, dit M, 
Snowden. Aucun gouvernement où 
j'aurai charge des finances natio- 
nales ne considérera un tel pro- 
jet, dit-il Si nous étions seuls à 
souffrir et si les pays protection- 
nistes étaient prospères, on aurait 
peut-être raison de se demander 
si notre système fiscal fait défaut. 

La crise mondiale est tempo- 
raire et beaucoup de gens sont 
pris de panique. Avant que nous 
fassions quelque changement, it 
faudra nous prouver que la politi- 
que que nous avons suivie depuis 
un siècle n’est pas la meilleure po- 
litique pour notre pays. L'intro- 
duction de la protection en Angle- 
terre ferait du parlement un cen- 
tre de corruption. Les Dominions 
ont exposé clairement'leur politi- 
que et nous faisons comme eux. 
— * —— 


LA SESSION 


La question des tarifs est beau- 
coup discutée actuellement et elle 
présente de grands dangers pour 
les conservateurs pour le gouver- 
nement, La conférence impériale, 
qui sera encore en ‘délibérations 
lorsque la session du parlement 
s'ouvrira, constituera  certaine- 
ment une question d'importance 
qui sera discutée. 

Le gouvernement est décidé de 
rappeler la loi des différends in- 
dustriels, Tous les travaillistes con 
sidèrent cette loi iomme inique. 

Lloyd . George insiste auprès de 
MacDonald, qui ne se tient au pou- 
voir que grâce à lappui des libé- 
raux, pour que le système de re- 


présentation proportionnelle soit 
mis en vigueur aux élections. 


Lloyd George est peut-être celui 
qui a le plus Souffert, des trois par- 
tis, du système actuel de représen- 
tation. 


CES X— x . 
Grande-Bretagne et Palestine 


ee ——— 


Londres. — Faisant écho au pre 
mier ministre Ramsay MacDonald, 
Lord Passfield, secrétaire pour les 
colonies, dont te secrétariat a émis 
la déclaration qui provoque les pro 
testations des Juifs du monde «en- 
tier, a affirmé aux députés tro. 
vaillistes que le gouvernement n’a 
pas du tout l'intention de suivre à 


(Suite de la page 5) 

un groupe d'anciens ct d’une can- 
tate composée pour la circonstan- 
ce par un ami, se grandir dans Île 
spectacle d’un impromptu anglais, 
se sentir empoigné par le beau dra 
me biblique “Coeur de Mère”, in- 
terprété par un groupe d’ancien- 
nes. Un choral des adieux. à qua- 
tre voix mixtes par un groupe d’é- 
lèves anciens, anciennes et actuel. 
les, auquel Sa Grandeur devait 
m ettre le point d’orgue par quel- 
ques mots éloquents sur le rôle de 
la mère, et les gens s’en retournè- 
rent joyeux dans leurs moyers. 


LUNDI 


Par une attention délicate de 
MM. les commissaires, le lende- 
main d’une si belle fête allait être 
beau, Un grand congé devait l’en- 
soleiller, 

Sa Grandeur eut l'extrême on- 
té de célébrer la messe aux inten- 
tions des Filles de la Providence 
en reconnaissance à Dieu du bien 


qu’il les avait appelées à accom- 
plir. 1, 

Puis — à toute grande joie cor- 
respond une tristesse — Monsei- 


gneur l’évêque nous quitta ‘dans 
l'après-midi pour sa ville épisco- 
pale. - 


ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOVE” 


eu 


Les Gaz dans l’estomae 
afiectent le coeur 


a 
Des milliers de cas de syncope ectt 
attiiouubles à une indigestion al 
sue, eur Un auteur de médecine 


Den 


La manifestation de la pression 
des guz, provenant dun estomac æi- 
gite, acide, dérangé, n'est pas seule- 
autnt nauséuuonue et des pius desh- 
gréables; 
von jour, être fatale, 

Lorsque, après vos repas, vous 6- 
prouvez une sensation de ballonne- 
ment, de gonflement ou de pression 
intérieure, quand votre: respiration 
manque et que vous éprouvez des 
douleurs dans la région du coeur, vous 
pouvez être assuré qu'il y a; dans 
‘votre estomac, de l'acidité qui pro- 
duit des GAZ, lesquels soulèvent -et 
compriment votre coeur, C'est ce 
qui explique votre manque de respi- 
ration et.vos douleurs aiguës et lan- 
cinantes, | 

Que vous 


soyez jeune ou âgé, la 
présence de gaz dans votre estomac 
est un cag sérieux auquel’ il faut, 
sans tarder, prêter une vive atten- 
tion, | . D! 

‘Pour chasser les. gaz rapidement. 
pour’ nettover et andoucir l'estomac 
et y neutraliser l'effet de l'acidité — 
rien ne vaut l'usage quotidien, ou 
“selnn le hasoïn’’, dn ‘a MAaenésie Bi- 
suratée ordinaire. Œlle procure un 
soulasement presque instantané, . 

Tous les bons pharmaciens ‘peu- 
vont vous fonvainr tràs hon mar. 
ché, de la Magnésie Bisuratée en 
{ nond*e où en pastilles — mais assu- 
var.sonug han poun wnse nbtenez da 
Vo \smnfoia" PITETTR APT = rerom- 
mradfe nar fans les Mdenins pt lre 
Pirnsemnaninse 1 monde ‘entier depuis, 
ra de 13 ans. : 


l'égard de la Palestine une politi-! | École de Musique 


que différente de celle des gouver- 
nements antérieurs, Il attribue, 
toute l'agitation que cette déclara- ; 
tion a provoquée à une méprise sur 
l'attitude du gouvernement. 


me mme Yo ne ee 


Ratification par la France 


- Wim. Gratch 


Fnsrj-nement du Violon, Man- 
doline et Guitare HMawaiïenne 


. SPECIAL 


ee 


Paris, — Un proiet de loi en vue 
de Ja ratification de certaines 
clauses du traité naval de Londres: 
sera présenté au parlement fran- 
çais, peu après l'ouverture, le 4 
novembre, On fait remarquer que 


cela n’affecte en rien les principa- |! 
. 


les questions à régler entre la 


France et l'Italie, qui sont en dé- 


saccord sur Ja limitation de la 
force des croiseurs, des destrovers 
et des sous-marins. On ne croit 


pas qu'il v ait une opposition sé- 


rieuse à la ratification au parle- 
ment. 
x 


LA CONSTRUCTION 


VAUT $123,844,439 | 


La valeur des permis de cons-|i 
truction émis dans 61 villes cana-|| 
diennes pendant les neuf premiers |} 
mois de l’année était de $123,844,- À 


439, d’après un rapport du bureau 


de la statistique du Dominion. Le} 
chiffre indique une diminution de À 
prés d’un tiers comparativement à & 


celui de la période correspondante 


de 1929, mais il marque une aug- | 


mentation de 1.7 pour cent sur le 


chiffre moyen des dix dernières | 
années. 1ÿ 


Un vinlon sera donné gratuite- 
ment à chaque élève qui pren- 
dra cinquante.deux leconsi une 
lecon nar semaine, ’ 

Suite 7 Manville Apts, ? 
PRINCE-ALBERT, 


SASK, 


commence 


Vos yeux portent-ils des ver- 
res appropriés ou portez-vous 
des ‘toilettes de soirées avec des 
verres de sport. ! 

! Vos verres doivent être con- 
H| formes à vos habits et à l'oc- 
{| casion, si vous portez des ver- 
res À monture foncée avec un 
costume de soirée, vos Yeux ne 
portent pas une toilette con- 
venable, Vous devriez porter 
es montures en or, en argent 
ou des verres sans bords, De- 
mandez et venez voir les non- 
veaux verres que nous avons, 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE ‘ 
924 Ave Centrale Pr.-Albert 


Téléphone 2516 


(Balker Block) 


10ème rue Ouest 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


Chaque rôtissoire 


de notre Magasin 


à _® Bo à A Q) 
à un prix trêe spécial 


ROTISSOIRE EN EMAIL 
ROTISSOIRE EN FER. 


ROTISSOIRE EN ALUMINIUM. OS | 
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mais elle peut encore, un 


